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SOMMAIRE 
"Après la pluie ... Le beau temps!" est un programme de type universel ayant pour but 
premier de prévenir l'apparition d'un deuil pathologique post-rupture amoureuse chez les 
adolescents de 15 à 17 ans. Ce programme a été implanté dans une école secondaire de la 
Montérégie et plus particulièrement dans une classe spécialisée pour élèves à risque de 
décrochage scolaire comptant 21 élèves. Le programme "Après la pluie ... Le beau temps! " 
poursuit deux objectifs principaux soit 1) l'augmentation des connaissances associées aux diverses 
conséquences d'une rupture amoureuse et 2) la diminution du sentiment d'impuissance ressenti 
lors d'une éventuelle rupture amoureuse. L'intervention est composée de six rencontres 
interactives au sein desquelles les adolescents sont exposés à diverses notions telles que le 
processus de deuil amoureux, les différences réactionnelles entre les garçons et les filles, les 
différences réactionnelles entre la personne qui subit la rupture et celle qui en est l'instigatrice, 
toutes les formes de distorsions cognitives associées au deuil amoureux ainsi que les ressources 
d'aides disponibles en contexte de ruptures amoureuses. Plusieurs moyens de mise en relation tels 
que des vidéos, de la musique, des jeux de rôles, des casse-têtes et autres techniques plus 
théoriques sont utilisés pour que les élèves intègrent les notions à acquérir. L'intervention réalisée 
a fait l'objet d'une évaluation, et ce, à partir d'un devis quasi expérimental prétest/post-test avec 
groupe contrôle. Les résultats obtenus démontrent une augmentation des connaissances 
associées aux diverses conséquences d'une rupture amoureuse et une diminution du sentiment 
d'impuissance ressenti lors d'une éventuelle rupture amoureuse. Les avantages et les limites de ce 
programme ainsi que diverses recommandations associées à l'implantation et l'évaluation future de 
ce projet sont également discutés à la fin ce rapport. 
Mots-clés : deuil amoureux pathologique, rupture amoureuse, prévention, adolescents, intervention 
en milieu scolaire 
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INTRODUCTION 
L'adolescence est une période importante au cours de laquelle les jeunes vivent de 
nombreux changements bio-psycho-sociaux. C'est aussi une période où l'importance de la famille 
diminue pour laisser graduellement place aux relations avec les pairs et aux relations amoureuses 
(Trottier & al, 2000). Débutant généralement vers l'âge de 15 ans, les relations amoureuses 
occupent une place grandissante dans la vie des adolescents (Bee & Boyd, 2002). En effet, une 
étude exploratoire réalisée en 2002 par la Direction de la santé publique de Montréal et par le 
regroupement des CSSS de Montréal indique que 30,3% des adolescentes et 26,8% des 
adolescents âgés entre 14 et 17 ans partagent de grandes aspirations concernant l'amour: ils 
veulent trouver la bonne personne, celle avec qui ils vont se marier, voire même faire leur vie. Qui 
plus est, parmi l'ensemble des jeunes sondés, trois jeunes sur quatre déclarent croire qu'une 
personne leur est prédestinée, une croyance qui semble être généralisée (Robitaille, 1991 ). Enfin, il 
s'avère que les adolescents passent en moyenne 26,7 heures par semaine avec leur amoureux ou 
leur amoureuse (Cloutier, 1996), ce qui appuie l'importance des relations amoureuses dans la vie 
des jeunes. Un tel engouement peut cependant avoir des conséquences néfastes lorsque survient 
une rupture amoureuse. Plusieurs adolescents vivent un deuil amoureux important pouvant 
comporter un lot de répercussions sur leur bien-être psychologique (Spenar, 2007). La rupture 
amoureuse et ses implications est donc une réalité importante des adolescents à laquelle il faut 
s'attarder. 
Dans cette optique, le présent rapport se concentre sur la problématique du deuil amoureux 
pathologique à l'adolescence. La première partie de ce rapport s'élabore sous la forme d'un 
contexte théorique soumettant d'abord une description du phénomène des ruptures amoureuses et 
des types de deuils pouvant en découler. Ensuite sont présentées les diverses conséquences 
normatives et non normatives possibles pouvant survenir suite à une rupture amoureuse, les 
facteurs de risque et de protection associés au développement d'un deuil amoureux pathologique, 
une chaîne prédictive du développement d'un deuil amoureux pathologique, différents programmes 
et interventions liées à la problématique ayant déjà été expérimentés et finalement, un programme 
d'intervention pour prévenir l'apparition du deuil amoureux pathologique chez les adolescents de 
15 à 17 ans est proposé. La deuxième partie de ce rapport décrit le programme proposé par le 
biais des différentes composantes du modèle d'intervention de Gendreau (2001 ). En troisième 
partie, ce rapport expose les résultats de l'évaluation de la mise en œuvre et des effets de ce 
programme implanté dans une classe d'une école secondaire. Enfin, la quatrième partie de ce 
rapport consiste en une discussion permettant de porter un jugement sur l'atteinte des objectifs du 
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programme, de faire des liens entre les résultats obtenus, le contexte théorique et les différentes 
composantes de l'intervention et de soulever les principaux avantages et limites du programme. En 
conclusion de ce rapport sont émies des recommandations futures permettant d'améliorer le 
programme proposé. 
1.CONTEXTE THÉORIQUE 
1.1 Description de la problématique 
1.1. 1 La rupture amoureuse chez les adolescents 
L'adolescent qui se retrouve en situation de rupture amoureuse en est souvent à ses toutes 
premières expériences de deuil amoureux, voire même à sa première peine d'amour (Bee & Boyd, 
2002). Il peut donc se sentir démuni face à cette épreuve déchirante, qui, jusqu'alors était encore 
inconnue. D'ailleurs, plusieurs auteurs disent qu'en opposition aux adultes, la plupart des 
adolescents ne possèdent pas encore tous les moyens et facultés nécessaires pour surmonter à 
eux seuls une telle épreuve (Richard, 2008; Robert, 2002; Spenar, 2007; Tashiro, 2003). Les 
adolescents eux-mêmes disent perdre tous leurs moyens en situation de rupture amoureuse 
(Richard, 2008). 
Il faut aussi savoir que la rupture amoureuse est vécue différemment par les garçons et par 
les filles. Les garçons ont tendance à avoir deux réactions opposées : soit ils affrontent leurs 
problèmes, soit ils font du déni (Barette, 2007). Les filles, elles, ont davantage de réactions d'ordre 
émotionnel. Par exemple, elles expriment davantage leurs sentiments et recherchent davantage la 
présence du réseau social. Elles sont aussi plus enclines à ruminer la rupture et se posent 
beaucoup de questions sur le pourquoi (Barretle, 2007; Tamres, Janicki & Helgeson, 2002). Les filles considèrent qu'il est 
primordial de partager leurs émotions et leurs sentiments, alors que les garçons misent plutôt sur 
l'action et le temps qui passe. Les garçons ont davantage tendance à sortir et à se divertir (Barette, 
2007). 
Il existe aussi une distinction à faire entre les sentiments vécus par la personne instigatrice 
de la rupture et ceux vécus par la personne qui subit la rupture. Le jeune qui subit une rupture 
amoureuse a tendance à se questionner beaucoup et à vivre certaines incompréhensions. Il se 
sent impuissant, parfois honteux ou coupable dans la situation. Il peut aussi ressentir de la colère 
envers son ancien partenaire qui l'a laissé tomber (Barette, 2007 ; Hetherington & Stoppard, 2002). 
À cet égard, les tiers estiment souvent que seule la personne laissée « mérite» qu'on prenne soin 
( 
( 
( 
( 
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d'elle. Or, il est bien possible que la personne instigatrice de la rupture ait davantage besoin de 
réconfort et de présence que la personne laissée, même si elle semble de prime abord éprouver 
moins de détresse. En effet, prendre la décision de laisser quelqu'un entraîne bien souvent des 
sentiments partagés et conduit à des moments difficiles (Barrette, 2007). La personne instigatrice 
de la rupture éprouve parfois plus de sentiments négatifs que la personne laissée puisqu'elle 
s'attribue la responsabilité de sa propre tristesse et de la tristesse de l'autre (Barrette, 2007). Même 
si l'on considère la rupture comme étant la meilleure décision pour soi et pour l'autre, le fait de 
laisser quelqu'un que l'on a aimé entraîne une remise en question de sa capacité d'être une bonne 
personne et peut contribuer à une baisse de son estime personnelle. Dans ce cas, le regard des 
autres et l'impression d'être jugé peuvent augmenter l'intensité de la peine d'amour (Hetherington 
& Stoppard, 2002). 
Enfin, mentionnons que pour certains, la rupture amoureuse constitue une étape transitoire, 
plutôt brève et sans grandes conséquences. Pour d'autres, la rupture amoureuse constitue un 
événement perturbateur, déstabilisant menant à de plus lourdes conséquences (Cooper-Royer, 
2007). Dans tous les cas, la rupture amoureuse mène nécessairement à un processus de deuil 
(Monroe & al., 1999; Barette, 2007; Robert, 1999; Trottier & Bélanger, 2000). Effectivement, 
plusieurs auteurs relient la rupture amoureuse à la théorie du deuil : les étapes du deuil amoureux 
étant les mêmes que celles du deuil d'une personne décédée, de la perte d'un ami, d'un animal ou 
de quelconques pertes interpersonnelles ou intrapersonnelles. Un adolescent qui vit une rupture 
amoureuse vivrait donc une période de choc et de déni, de dépression et d'acceptation. Les étapes 
du processus de deuil amoureux ne se déroulent pas nécessairement dans un ordre précis et la 
durée de chacune peut varier (Trottier & Bélanger, 2000). C'est donc à partir de la théorie du deuil 
que nous sommes à même de distinguer les trois trajectoires possibles consécutives à une rupture 
amoureuse : le deuil amoureux normatif, le deuil amoureux compliqué et le deuil amoureux 
pathologique (Bourgeois, 2003; Monroe & al, 1999; Saffrey, 2007). 
1.1.2 Les trois types de deuils post-ruptures amoureuses 
1. 1. 2. 1 Le deuil amoureux normatif 
La littérature semble claire à ce sujet : toute rupture amoureuse implique un processus de 
deuil normal (Morin, 2009; Robitaille, 1998; Tamres, 2002). Un deuil amoureux implique donc les 
trois étapes suivantes : phase de choc et de déni, phase de dépression et phase d'acceptation. 
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1- Phase de choc et de déni. 
Le jeune est saisi par la stupéfaction et l'incrédulité qui traduisent le déni défensif dans 
lequel il continue à vivre et à agir, mais de façon automatique. Cette période est inconstante : elle 
dure en général quelques heures à quelques jours, exceptionnellement plus d'une semaine. Le 
sujet n'en conserve que peu de souvenirs (Bourgeois, 2003). 
2- Phase de dépression. 
Cette étape représente la période aiguë du deuil amoureux. Elle est caractérisée par un 
état émotionnel intense d'allure dépressive avec tristesse, pleurs, culpabilité, honte, irritabilité, 
anorexie, insomnie et autres symptômes. Un sentiment de colère vis-à-vis l'ancien copain ou 
l'ancienne copine n'est pas rare, traduisant l'ambivalence du jeune en rupture, qui est pris entre le 
sentiment de n'avoir pas fait tout ce qui était en son pouvoir à l'égard de sa relation et celui d'avoir 
été injustement abandonné par l'autre. Cette phase du deuil amoureux est aussi caractérisée par 
un état de retrait social et un désinvestissement dans les habitudes de travail et les relations 
interpersonnelles (Bourgeois, 2003; Tashiro & Frazier, 2003). 
3- Phase d'acceptation. 
~ 
Cette étape représente l'acceptation de la perte de l'amoureux (se) et un retour à un mieux- 1 
être psychologique et somatique. Le sujet est conscient d'avoir fait un deuil et peut désormais se 
souvenir de son ancien copain ou de son ancienne copine sans douleur excessive. Cette phase est 
aussi caractérisée par le rétablissement des intérêts habituels, parfois par un désir de s'engager 
dans de nouvelles relations (Bourgeois, 2003). 
La durée du deuil amoureux varie d'un individu à l'autre, mais pour qu'il soit considéré 
comme normatif, il doit être achevé au bout d'un an. De plus, la phase de dépression ne doit pas 
excéder une période de six mois (Bourgeois, 2005). Dans ce cas-ci, la phase dépressive est donc 
considérée comme une dépression réactionnelle et transitoire tout à fait normal. Il faut aussi savoir 
qu'un jeune peut débuter son processus de deuil avant même l'avènement de la rupture 
amoureuse en anticipant la rupture pendant sa relation (Baratte, 2007). L'anticipation de la rupture 
pendant la relation a pour effet d'accélérer le processus de deuil amoureux une fois la relation 
terminée de la même façon qu'une personne endeuillée par le cancer d'un proche qui débute son 
processus de deuil en même temps que la progression de la maladie (Bourgeois, 2005). 
( 
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1.1.2.2 Le deuil amoureux compliqué et le deuil amoureux pathologique 
Le deuil amoureux compliqué et le deuil amoureux pathologique constituent des réalités 
moins fréquentes chez les adolescents que le deuil amoureux normal (Bourgeois, 2005). Pour 
mieux les comprendre, il faut toutefois apprendre à les distinguer. Les deuils amoureux compliqués 
et pathologiques sont tous deux caractérisés par une perturbation du travail dans le processus de 
deuil amoureux qui ne s'engage pas ou qui ne parvient pas à son terme (Bourgeois, 2003). Le deuil 
compliqué se distingue du deuil amoureux normatif par le fait qu'il dure plus longtemps ou qu'il est 
plus intense, mais à la distinction du deuil amoureux pathologique, le deuil amoureux compliqué 
n'entraînera pas de diagnostic psychiatrique (Bourgeois, 2005). À cet effet, la phase de dépression 
\ 
est la plus déterminante dans la différentiation entre le deuil amoureux normal, le deuil amoureux 
compliqué et le deuil amoureux pathologique. Effectivement, on différencie ces trois trajectoires par 
une dépression réactionnelle d'une durée maximale de six mois pour le deuil amoureux normal, 
une dépression qui se prolonge entre 6 et 12 mois pour le deuil amoureux compliqué et une 
dépression qui perdure au-delà de douze mois pour le deuil amoureux pathologique (Bourgeois, 
2005; Sprecher, 1999; Monroe & coll, 1998). 
1.1.3 Les conséquences d'une rupture amoureuse 
Les conséquences d'une rupture amoureuse divergent d'un adolescent à un autre 
dépendamment du type de deuil amoureux dans lequel il se trouve. Certaines conséquences sont 
normatives et d'autres non normatives. Pour prévenir l'apparition de conséquences non 
normatives, il faut savoir reconnaître les conséquences normatives et agir aussitôt qu'elles se 
manifestent afin d'apporter un soutien immédiat et ainsi éviter qu'elles s'aggravent. 
1.1.3.1 Conséquences normatives 
Bien que les conséquences normatives fassent partie du processus de deuil normal, elles 
sont tout de même importantes et méritent qu'on l'on s'y attarde. La rupture amoureuse dite 
normative peut d'abord entraîner une baisse des résultats scolaires, voir même des échecs 
scolaires (Sprecher, Felmlee, Metts, Fehr & Vanni, 1998). La peine entraînée par la rupture 
diminue la capacité de concentration, la motivation et l'intérêt du jeune face à ses tâches scolaires 
(Trottier & Bélanger, 2000). Cette conséquence est considérée comme normative dans le cas où la 
situation d'échec scolaire n'est pas permanente. 
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Les jeunes adolescents en peine d'amour ont aussi tendance à s'isoler socialement 
(Cloutier, 1996 ; Richard, 2008 ; Robitaille, 1991) et ce, pour plusieurs raisons. Certains jeunes 
s'isoleront en raison de la honte qu'ils ressentent et d'autres voudront être seuls pour ne pas avoir 
à donner d'explications à leur entourage (Barette, 2007). De plus, les jeunes en peine d'amour ont 
tendance à se sentir incompris lorsqu'ils sont les premiers à vivre cette expérience dans leur clique 
d'amis. Le réseau d'ami inexpérimenté n'est pas outillé pour les aider (Robitaille, 1998). Il faut dire 
que cette conséquence se répertorie aussi à l'âge adulte et certains auteurs attribuent cette réalité 
au caractère dyadique du couple lui-même (Battaglia, 1998; Barette, 2007; Gellman, 2001). 
Chaque deuil amoureux est différent en raison de la relation unique qui unissait le couple. Cette 
notion accentue l'isolement ressenti suite à une rupture amoureuse autant chez les adolescents 
que chez les adultes (Barette, 2007). L'isolement reste tout de même une conséquence normative 
en situation de rupture amoureuse dans la mesure où il reste passager et n'atteint pas un niveau 
plus grave. 
Bref, les conséquences normatives liées à chacune des phases du deuil amoureux normatif 
telles que les pleurs, le sentiment de honte et de solitude ainsi que le désinvestissement de 
certaines activités dans la vie du jeune sont passagères. Reste tout de même que certains 
adolescents en deuil amoureux dit normatif demandent de l'aide au personne de leur entourage 
(amis, parents ... ) ou aux professionnels (enseignants, psychoéducateurs, psychologues, 
sexologues ... ) avec qui ils sont en lien. D'autres ne font pas de demande d'aide et préfèrent vivre 
leur deuil seuls (Bourgeois, 2005). En fait, les experts s'entendent pour dire que l'accompagnement 
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ou le suivi régulier du jeune, l'écoute et la transmission d'informations concernant les réactions t' 
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normales consécutives à une peine d'amour sont les interventions à prioriser avec un jeune en ( 
rupture amoureuse dite normale (Ratelle, 1998; Morin, 2009; Spennar, 2007). \ 
1.1.3.2 Conséquences non normatives 
Les conséquences non normatives liées à une rupture amoureuse émergent généralement 
suite à un deuil compliqué ou pathologique. Ces conséquences sont dites anormales puisqu'elles 
entrainent une altération du fonctionnement de l'adolescent au sein de diverses sphères de sa vie. 
Plusieurs types de troubles psychiatriques peuvent survenir durant la période du deuil et témoigner 
ainsi d'un deuil amoureux pathologique, y compris chez des adolescents jusque-là indemnes de 
tout antécédent psychiatrique (Sprecher, 1999). La rupture amoureuse agit comme un facteur 
déclenchant la pathologie plus que comme une cause (Morin, 2009). Les manifestations les plus 
fréquemment observées sont le trouble dépressif ou le trouble anxieux (anxiété généralisée, 
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trouble de panique etc .. ). L'apparition de ces troubles est plus fréquente lorsque le sujet est jeune, 
de sexe féminin et qu'il bénéficie d'un faible soutien psychosocial (Monroe & al., 1999). 
Chez les garçons, les conséquences non normatives d'une rupture amoureuse sont souvent 
de types extériorisées. Ils consomment davantage de drogues, de médicaments ou d'alcools pour 
surmonter leur chagrin d'amour (Robert, 1999) et plus fréquemment, ils auraient tendance à être 
agressifs et violents verbalement et physiquement (Trottier & Bélanger, 2000).Ces conséquences 
liées à la rupture amoureuse sont considérées comme non normatives en ce sens où la violence et 
la consommation de drogues sont considérées comme des comportements à caractère illicites 
dans notre société (Ratelle, 1998). 
À un niveau plus important, l'incapacité de surmonter la peine due à une rupture amoureuse 
peut se traduire par des idéations suicidaires, des tentatives de suicide ou par un suicide complété 
témoignant ainsi de l'avènement d'un deuil amoureux qui est pathologique (Trottier & Bélanger, 
2000). D'ailleurs, la peine d'amour est considérée comme étant le premier facteur de risque 
déclenchant la crise suicidaire (Association québécoise de prévention du suicide, 2009). De plus, la 
rupture amoureuse est le deuxième thème principal des appels reçus à Tel-Jeunes (Direction Tel-
Jeunes, 2009) et est identifiée comme étant le deuxième évènement le plus stressant dans la vie 
d'une personne selon l'échelle d'évènements stressants de Holmes et Rahe (Crompton, 2003). 
1.1.4 Facteurs de risque liés à un deuil amoureux pathologique 
Les connaissances émanant de la littérature scientifique ont, au cours des dernières 
années, permis l'identification de certains facteurs de risque associés au deuil amoureux lorsque 
survient une rupture amoureuse chez un adolescent. Ces différents facteurs de risque sont surtout 
associés au deuil amoureux pathologique, car la plupart des jeunes sont susceptibles de vivre un 
deuil amoureux normatif. Dans le cadre de ce présent rapport, ces facteurs de risque sont abordés 
sous trois volets, c'est-à-dire les caractéristiques individuelles, les caractéristiques associées à la 
relation amoureuse et les caractéristiques environnementales. 
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1.1.4.1 Facteurs de risque individuels 
Troubles de santé mentale. 
Un adolescent qui présente un trouble de santé mentale internalisé a plus de chance de 
vivre la rupture amoureuse difficilement et ainsi, de vivre un deuil amoureux pathologique 
(Hetherington & Stoppard, 2002). Les deux troubles de santé mentale internalisés les plus cités 
comme étant des facteurs de risque associés à une rupture amoureuse difficile sont la dépression 
et l'anxiété de séparation (Morin, 2009; Bourgeois, 2005; Sprecher, 1999). D'une part, les 
adolescents souffrants de dépression ont moins de moyens pour faire face à l'évènement de 
séparation (Monroe et coll., 1999). Ils vivent donc la phase dépressive du processus de deuil 
amoureux plus intensément et plus longuement. D'autre part, les jeunes qui ont un trouble 
d'anxiété de séparation ont eux aussi moins d'habiletés à faire face à une éventuelle rupture 
amoureuse (Blandin & Parquet, 1994). De par la nature de leur trouble, ils ont tendance à éprouver 
une détresse excessive dans les situations où il y a séparation d'avec les personnes auxquelles ils 
sont attachés, que ces situations soient réelles ou anticipées (Bailey & al., 2004). Ils sont donc plus 
susceptibles de vivre difficilement une rupture amoureuse et de vivre un deuil amoureux 
pathologique. 
Dépendance affective. 
La dépendance affective semble être une autre variable qui peut rendre un jeune à risque 
de vivre la rupture amoureuse plus difficilement. Il n'y a pas d'appellation de «dépendance 
affective » dans le manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux, le DSM-IV. Il faut 
plutôt regarder du côté de la « personnalité dépendante » pour comprendre ce terme, mais ce 
trouble se diagnostique davantage à l'âge adulte et c'est pour cela qu'on parle de dépendance 
affective à l'adolescence (American Psychiatrie association, 2006; Bourgeois 2003). La 
dépendance affective ou la personnalité dépendante se décrit comme « un besoin général et 
excessif d'être pris en charge conduisant à un comportement soumis et collant et à une peur de la 
séparation » (American Psychiatrie association, 2006). Cette définition permet de comprendre que 
la dépendance excessive créée à l'égard du partenaire amoureux rend la rupture plus difficile à 
accepter de par cette peur de séparation qui est déjà présente avant même l'avènement de la 
rupture (Bailey & al., 2004 ; Bourgeois, 2003). L'adolescent qui est dépendant affectif a donc plus 
de chance de vivre un deuil amoureux pathologique. 
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Faible estime de soi 1 Sentiment d'impuissance. 
Certains chercheurs ont identifié que les adolescents qui ont une faible estime de soi avant 
que la rupture amoureuse survienne ont aussi plus de difficulté à traverser cette épreuve (Cooper-
Royer, 2007 ; Morin, 2009; Ratelle, 1998). Les jeunes qui ont une faible estime de soi ont 
tendance à se valoriser et à augmenter leur estime personnelle à travers la relation amoureuse 
(Morin, 2009). Ainsi, lorsque la relation prend fin, l'adolescent est désillusionné et la rupture devient 
plus difficile à surmonter (Morin, 2009). Dans le même ordre d'idée, un adolescent ayant un faible 
sentiment d'auto-efficacité a davantage tendance à se sentir démuni et impuissant devant une 
situation de rupture amoureuse (Ak.in, 2008). Ce sentiment d'impuissance peut créer un état 
d'inertie chez l'adolescent empêchant la recherche de solutions, freinant le processus de deuil 
amoureux normatif et entraînant l'avènement d'un deuil amoureux pathologique (Tashiro & Fraizier, 
2003). 
Schémas cognitifs dysfonctionnels. 
Selon l'approche cognitive-comportementale, l'existence de schémas cognitifs 
dysfonctionnels est un facteur de risque acquis au cour du développement jouant à la faveur 
d'expériences négatives précoces (Cottraux, 2007). Ces schémas cognitifs, souvent latents, sont 
réactivés par de nouveaux événements traumatisants incluant entre autres toutes les formes de 
deuils à l'adolescence; notamment le deuil amoureux (Zindel & al., 2002). Cette réactivation 
s'accompagne de cognitions négatives, dites de distorsions cognitives, et entraîne une vision 
négative de soi, des autres et du futurs qui rend l'avènement d'une rupture amoureuse plus difficile 
(Branch & Willson, 2006 ; Cottraux, 2007; Zindel & al., 2002). Ces distorsions cognitives 
s'accompagnent de pensées automatiques entraînant une distorsion de la réalité sous la forme 
d'erreur d'interprétation et de jugement associé à la chronicisation des troubles prolongeant ainsi le 
deuil amoureux et augmentant la probabilité qu'un jeune se retrouve dans un processus de deuil 
amoureux pathologique (Branch & Willson, 2006; Cottraux, 2007; Zindel & al., 2002). 
1.1.4.2 Facteurs de risque liés à la relation amoureuse faisant l'objet de la rupture 
Degré d'investissement dans la relation amoureuse. 
Il existe plusieurs raisons pour lesquelles le degré d'investissement dans la relation 
amoureuse a un effet sur le processus de deuil amoureux. Premièrement, plus la relation 
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amoureuse a été longue, plus il y a de risque que la rupture soit vécue difficilement en raison du 
lien d'attachement réciproque qui s'est créé et en raison de la quantité de souvenirs qui lient les 
deux personnes (Morin, 2009). Plus la relation a été longue, plus certaines habitudes ou rituels 
s'installent dans le couple et plus il est difficile de s'en détacher une fois la relation terminée 
(Saffrey, 2007). Deuxièmement, le degré d'investissement dans la relation se traduit aussi par le 
degré d'intimité établi entre les deux jeunes. Il semble que lorsque la sexualité a été active au sein 
du couple, la rupture amoureuse est vécue plus difficilement, et ce, autant chez les garçons que 
chez les filles (Morin, 2009; Ratelle, 1998; Robert, 2002; Trottier & Bélanger, 2000). L'impact de 
cette variable est d'autant plus importante à l'adolescence qui constitue une période de grande 
découverte en regard de la sexualité (Bee & Boyd, 2002). Certains en sont aussi parfois à leur 
toute première relation sexuelle. Troisièmement, le degré d'investissement du jeune dans sa 
relation amoureuse peut se traduire par une croyance d'éternité dans la relation. Croire que la 
relation va durer éternellement est un facteur de risque qui augmente les chances que la 
séparation soit vécue plus difficilement et certaines études ont démontré que la majorité des 
adolescents ont tendance à éprouver de telles aspirations et attentes face à leur relation 
amoureuse (Direction de santé publique, 2008). Enfin, les jeunes qui s'attribuent les valeurs et 
intérêts du partenaire amoureux sont plus enclins à vivre la rupture difficilement. La séparation de 
l'autre induit un retour vers soi : un soi qui avait été mis de côté. À ce sujet, il faut noter que les 
jeunes filles ont davantage tendance à s'investir totalement dans les activités et intérêts de leur 
partenaire au détriment des leurs (Hetherington, 2002). 
Sentiment de valorisation. 
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Lorsque la relation amoureuse crée un sentiment de valorisation chez le jeune, le risque ( 
que la détresse soit plus grande au terme de la relation s'accroît (Ratelle, 1998). Un adolescent 1\ 
rejeté ou victime d'intimidation par ses pairs qui voit sa popularité augmenter de par le fait qu'il est 
en relation amoureuse a plus de chance de vivre un deuil amoureux difficile. Le moment de 
rupture induit une grande dévalorisation de soi pour cet individu (Morin, 2009). De plus, l'étape des 
relations amoureuses à l'adolescence permet aux jeunes de se distancier de leurs parents. Ils ont 
l'impression d'accéder au monde adulte. Certains adolescents se valorisent beaucoup à travers 
leurs relations amoureuses, surtout s'ils proviennent de familles monoparentales ou de familles 
séparées (Tashiro, 2003). Ainsi, ils ont l'impression d'avoir réussi là où leurs parents ont échoué. 
Lorsqu'il y a rupture de la relation, le jeune peut se mettre à avoir des pensées fatalistes et croire 
qu'il restera seul pour toujours comme son ou ses parents (Tashiro, 2003). Dans les deux cas, le 
sentiment de valorisation induit par la relation amoureuse se voit détruit et rend la séparation plus 
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difficile à surmonter, augmentant la probabilité que l'adolescent se retrouve dans un processus de 
deuil amoureux pathologique. 
1.1.4.3 Facteurs de risque environnementaux 
Faible réseau social. 
Les jeunes investissent beaucoup de temps avec leur partenaire amoureux, soit en 
moyenne 26,7 heures par semaine (Cloutier 1996). Pour certains jeunes, cet investissement se fait 
au détriment de leurs amis avec qui ils passent moins de temps (EIIiott, 2001). Une fois la relation 
terminée, ils se retrouvent donc seuls, ce qui rend la rupture plus difficile à surmonter. En ayant un 
faible réseau social, il y a moins de moyens pour se divertir et moins de personnes à qui confier sa 
peine, ce qui accentue l'isolement social et la rumination de la détresse post-rupture (Morin, 2009). 
L'isolement social est en effet un facteur de risque qui semble déterminant dans le sentiment de 
marginalisation vécu par l'adolescent en rupture. Le fait d'être isolé à travers cet évènement 
amplifie le sentiment de se sentir seul et incompris dans sa peine, amplifiant ainsi la probabilité de 
vivre un deuil amoureux pathologique (Morin, 2009). 
Climat familial insécurisant et peu chaleureux. 
Comme le fait d'avoir peu d'amis, le fait de vivre dans un climat familial insécurisant et peu 
chaleureux accentue le risque de vivre une rupture amoureuse difficile. Effectivement, le soutien 
des parents semble important lors des ruptures amoureuses des adolescents, surtout parce qu'ils 
en sont à leurs premières expériences de ruptures (Morin, 2009). Malgré que certains jeunes 
reprochent aux adultes de banaliser leurs expériences de ruptures, il semble que d'avoir des 
modèles adultes qui ont surmonté des peines amoureuses serait un facteur rassurant pour certains 
jeunes (Gellman, 2001; Hargreaves, 2001). Lorsque le partage d'expériences entre le parent et 
l'adolescent est absent ou à l'opposé trop présent et axé sur les aspects négatifs, l'adolescent se 
retrouve sans repère ou avec des repères insécurisants, ce qui amplifierait la difficulté de 
surmonter l'obstacle de la rupture amoureuse (Hargreaves, 2001). Enfin, la perte d'un partenaire 
signifie aussi la perte d'affection physique recherchée par les adolescents (Gellman, 2001). 
L'absence de soutien affectif et de consolation physique de la part des parents constituerait un 
facteur augmentant le risque de vivre la rupture amoureuse difficilement (Gellman, 2001). 
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1.1.5 Facteurs de protection liés à un deuil amoureux pathologique 
Lors d'une rupture amoureuse, différents mécanismes de protection peuvent diminuer la 
probabilité de l'avènement d'un deuil amoureux pathologique. Ces facteurs de protection sont ici 
abordés sous deux volets, c'est-à-dire les caractéristiques individuelles et les caractéristiques 
environnementales. 
1. 1. 5.1 Facteurs de protection individuels 
Perception de soi et accomplissements. 
Un jeune qui au départ a une bonne estime de soi, c'est-à-dire qui éprouve un sentiment de 
sécurité, de compétence et qui a une bonne connaissance de soi, a plus de chance de se retrouver 
dans une situation de deuil amoureux normatif (Bourgeois, 2003).Malgré la rupture, l'adolescent va 
traverser l'étape dépressive du processus deuil plus rapidement. En moyenne, les jeunes qui ont 
une bonne estime d'eux-mêmes vont avoir plus espoir en un avenir meilleur et vont se reconnaître 
la capacité et la force éventuelle de traverser quelconque épreuve (Marcotte, 2008). D'ailleurs, le 
concept d'estime de soi peut contribuer au sentiment d'efficacité, c'est-à-dire aux croyances de 
l'individu sur sa capacité d'agir de façon à atteindre certains buts. À cet effet, un jeune qui a un 
sentiment d'efficacité personnelle élevé aurait tendance à s'engager plus rapidement dans un 
processus d'acceptation de la situation de rupture amoureuse, car il se croira capable de traverser 
cette épreuve (Akin, 2008). Les recherches montrent aussi que les gens ayant un plus grand 
sentiment d'efficacité ont tendance à mieux regarder la situation dans son ensemble afin de choisir 
les meilleurs moyens de réussir, ce qui allègerait l'ensemble du processus de deuil amoureux tout 
en accélérant le processus d'acceptation du deuil (Akin, 2008). De plus, un jeune qui vit des 
réussites dans les sphères de sa vie autres que celle de l'amour peut se valoriser autrement et 
surmonter plus facilement la peine liée à sa rupture amoureuse (Domagala-Zysk, 2006). À cet effet, 
la réussite scolaire constitue un des facteurs de valorisation et de protection de différentes 
problématiques de l'adolescence telle que la rupture amoureuse (Domagala-Zysk, 2006). 
Habiletés de communication et Habiletés de résolution de problèmes. 
Lorsqu'un jeune est en peine d'amour, il semble que le fait de communiquer ses émotions 
avec l'ancien partenaire et avec les différents acteurs impliqués dans sa vie diminuerait la 
probabilité qu'il vive un deuil amoureux pathologique, sans égard au fait qu'il ait un trouble de santé 
mentale quelconque (Bourgeois, 2005). Dans un même ordre d'idées, le fait d'avoir des habiletés 
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en résolution de problème faciliterait la démarche d'acceptation du processus de deuil (Bourgeois, 
2005). Lorsqu'un jeune comprend les raisons de la rupture amoureuse autant en réflexion 
individuelle qu'en partageant la situation avec d'autres, il risque de vivre les étapes du deuil de 
façon plus normative (Morin, 2009). À ce sujet, les adolescents qui possèdent de bonnes habiletés 
de communication et de résolution de problème ont à la base plus de chance de vivre une rupture 
dans le respect de l'autre et d'utiliser des techniques plus respectueuses dans la façon même de 
rompre avec l'autre ou de recevoir l'annonce de la rupture (Morin, 2009). Ils ont aussi plus de 
chance de vivre une rupture amoureuse normative respectant le processus de deuil normal. 
1.1.5.2 Facteurs de protection environnementaux 
Soutien social. 
Lors d'une rupture amoureuse, le soutien social peut provenir de différentes sources soit de 
la famille, des amis ou des professionnels. Le fait d'avoir des parents, frères ou sœurs présents, 
supportants et chaleureux pour accompagner l'adolescent dans l'épreuve de rupture amoureuse 
adoucirait les impacts de la séparation (Tatar, 1998). La famille n'est cependant pas la première 
source de confidence pour un jeune en rupture. Les amis et les professionnels scolaires semblent 
l'être davantage (Domagala-Zisk, 2006; Tatar, 1998). Il a aussi été démontré qu'un des facteurs de 
protection pouvant diminuer la détresse liée à une rupture amoureuse est le fait de se divertir et de 
se changer les idées entourés de gens significatifs (Morin, 2009). Le fait de se confier, de se sentir 
écouté et accompagné dans une peine d'amour semble par ailleurs avoir des effets protecteurs 
pour diminuer la détresse post-rupture (Morin, 2009; Slanka, 2007; Ratelle, 1998). En ce sens, la 
présence de liens d'amitié significatifs, ainsi que la disponibilité et l'accessibilité des professionnels 
scolaires diminuerait la probabilité qu'un jeune vive un deuil amoureux pathologique. 
Présence d'un modèle amoureux harmonieux dans l'entourage. 
Selon Morin (2009), le fait qu'un jeune ait un modèle amoureux harmonieux dans son 
entourage, que ce soit dans son cercle d'amis ou bien dans sa famille, augmente l'espoir qu'il se 
fait de retrouver un jour un partenaire avec qui il vivra une relation amoureuse harmonieuse. Cette 
notion est encore plus vraie lorsqu'il s'agit de rupture causée par de nombreuses discordes entre 
les deux partenaires. L'espoir de trouver un partenaire plus compatible, et d'un jour former un 
couple épanoui comme ceux présents dans son entourage diminue la détresse liée à la rupture et 
permet une plus grande acceptation de la situation. 
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1.1.6 Chaîne prédictive 
D'un adolescent à l'autre, la rupture amoureuse peut être vécue différemment. 
Manifestement, certains facteurs de risques individuels, environnementaux et associés à la relation 
amoureuse faisant l'objet de la rupture augmentent la probabilité qu'un adolescent vive difficilement 
la rupture et se retrouve dans un processus de deuil amoureux pathologique (Battaglia & al, 1998; 
Monroe & al, 1999; Saffrey, 2007; Sprecher, 1998). Par contre, lorsque la rupture amoureuse 
survient, différents facteurs de protection diminuent la probabilité qu'un adolescent vive cet 
événement difficilement et se retrouve dans un processus de deuil amoureux pathologique. Dans 
cette mesure, un adolescent qui bénéficie de ces facteurs de protection a davantage de chance de 
vivre la rupture amoureuse normalement, et de suivre un processus de deuil amoureux normatif 
(Bourgeois, 2003; Saffrey, 2007; Sprecher, 1998). Enfin, ces différents facteurs de risque et de 
protection associés au deuil amoureux pathologique sont illustrés à la figure 1 sous la forme d'une 
chaîne prédictive. 
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1.2 Interventions déjà expérimentées 
Après avoir exposé les différentes conséquences liées à une rupture amoureuse à 
l'adolescence et les différents facteurs de risques et de protection associés à un deuil amoureux 
pathologique, il s'impose de connaître les différentes interventions pouvant être mis en place afin 
de prévenir ou d'intervenir dans le cas de deuils amoureux pathologiques. À ce jour, aucun 
programme spécifique aux ruptures amoureuses ne semble avoir été évalué et validé. Par contre, 
certaines interventions ciblées sont suggérées pour venir en aide à des adolescents en rupture 
amoureuse. La plupart des auteurs s'entendent pour dire que l'approche cognitive-
comportementale permet aux adolescents en rupture amoureuse de relativiser leur souffrance et C 
de prendre du pouvoir sur leur situation de détresse (Cottraux, 2007; Branch & Willson, 2006). De ( 
plus, plusieurs auteurs notent qu'il est important d'informer les jeunes des différentes étapes du @i 
processus de deuil amoureux et de les informer sur les différentes conséquences pouvant ( 
potentiellement survenir à la suite d'une rupture amoureuse (Bourgeois, 2003; Ratelle, 1998; 
Spenar, 2007). 
Malgré qu'il n'y ait pas de programme ciblant spécifiquement l'expérience du deuil 
amoureux à l'adolescence, il existe différents programmes validés qui reposent sur des notions 
utiles à la conception et à la réalisation d'un programme de prévention portant sur le deuil ~ 
amoureux pathologique. Trois de ces programmes sont présentés au tableau 1 qui suit. Ces 1 
programmes qui portent principalement sur les problématiques du suicide et de la dépression chez 
les adolescents ont été sélectionnés puisqu'ils visent des objectifs similaires à ceux souhaités pour \ 
un programme de prévention du deuil pathologique post-rupture amoureuse à l'adolescence soit, ~ 
entre autres, la diminution de distorsions cognitives, l'acquisition de connaissances diverses et C 
l'accroissement du sentiment d'efficacité. Ces différentes cibles d'interventions sont utiles à ( 
l'élaboration d'un programme de prévention sur les ruptures amoureuses, car elles constituent 
toutes des facteurs de protection à l'avènement d'un deuil amoureux pathologique. De plus, il 
existe un lien bidirectionnel entre la rupture amoureuse et la dépression, ainsi qu'entre la rupture 
amoureuse et le suicide. D'une part, le suicide et la dépression ont tous deux été identifiés comme 
étant des conséquences potentielles à une rupture amoureuse et d'autre part, la rupture 
amoureuse est en soi un facteur de risque pouvant mener à la dépression ainsi qu'aux pensées 
suicidaires, aux actes suicidaires ou au suicide complété (Marcotte, 2000; Vitaro & Gagnon, 2000). 
Tableau 1. 
Interventions déjà expérimentées 
Description du programme 
Auteur(s) 
du programme 
1 )Screening for Mental Health, lnc. 
Évaluation du programme 
Auteur(s) 
de l'évaluation 
Caractéristiques 
des participants 
Nom du 
programme 
Signs Of 
Suicide 
(S.O.S) 
et Contexte Durée 
1)S.O.S évalué 
par Aseltine,R 
et Demartino, 
R. (2003). 
Échantillon de 
2100 élèves entre 2001-2002 
15 et 16 ans dans 1 an 
cinq écoles; 51% 
Blancs et 49% de 
Noirs; Classes 
moyennes. 
. ~ 
Type 
d'intervention 
Prévention 
Universelle 
Devis/ 
Protocole 
Expérimental 
prétest/post-
test avec 
groupe contrôle 
Modalités d'intervention 
Sujets: Adolescents en milieu scolaire. 
Objectifs : Diminuer le taux de suicide et le nombre de 
tentatives de suicide chez les jeunes ; Augmentation des 
connaissances sur le suicide auprès des jeunes et du 
personnel scolaire ; Apprentissage d'attitudes adaptatives 
à la dépression ; Encourager la demande d'aide et 
l'entraide entre pairs ; Engager le personnel scolaire dans 
le dépistage des signes précurseurs de la dépression et 
du suicide. 
Composantes : Un volet psychoéducatif 1 Un volet 
résolution de problème 
Résultats proximaux 
Réduction(40%) du taux de 
tentatives de suicide dans les 
trois mois suivant l'intervention. 
Accroissement du niveau de 
connaissance des jeunes face 
au suicide et à la dépression. 
Résultats distaux 
Non-évalués 
Tableau 1. 
Interventions déjà expérimentées 
Description du programme 
Auteur(s) 
du programme 
2)Jaycox et al ( 1994) 
Évaluation du programme 
Nom du 
programme 
Penn 
Prevention 
Program 
(P.P.P) 
Auteur(s) 
de l'évaluation 
Caractéristiques 
des participants Durée 
2)P.P.P évalué 
par J aycox et 
al. (1994) 
et Contexte 
Étude comprenant 
huit groupes expé- 5 ans 
rimentaux de 10 à 
12 jeunes et deux 
groupes contrôles 
de 11 à 12 jeunes. 
Âge moyen de 
11,4 ans. 
---" ,.---.. ~-
Type 
d'intervention 
Prévention ciblé 
et indiquée pour 
les adolescents 
qui présentent 
des symptômes 
dépressifs 
Devis/ 
Protocole 
Expérimental 
prétest/post-
test avec 
groupe contrôle 
•r 
Modalités d'intervention 
Sujets: Adolescents entre 10 et 13 ans 
Objectifs : Accroître le sentiment de maîtrise et de 
compétence dans différentes situations. 
Composantes: Un volet cognitif; croyances pessimistes 
style attributionnel et distorsions cognitives 1 Un volet 
résolution de problèmes; techniques de distraction, rela-
xation et soutien social. 
Résultats proximaux 
Diminution des symptômes 
dépressifs. 
Augmentation 
du sentiment d'efficacité. 
(Effet médiateur du style attri-
butionnel sur la diminution 
des symptômes dépressifs). 
~ ~~ ·"'1 :-----. 
Résultats distaux 
Après deux ans, 
baisse encore plus 
importante des 
symptômes dépressifs. 
Diminution des 
comportements 
extériorisés à la maison 
et à l'école. 
Tableau 1. 
Interventions déjà expérimentées 
Description du programme 
Auteur(s) 
du programme 
3)Dianne Marcotte 
(2006). 
Évaluation du programme 
Auteur(s) Caractéristiques 
Nom du 
programme 
Pare-Chocs 
de l'évaluation des participants Durée 
et Contexte 
.~ 
Type 
d'intervention 
Intervention 
ciblé pour 
adolescents 
qui présentent 
un syndrome 
dépressif. 
Devis/ 
Protocole 
Modalités d'intervention 
Sujets : Six à dix adolescents entre 14 et 17 ans 
en milieu scolaire 1 Parents pour trois rencontres 
Objectifs: Diminuer les symptômes dépressifs. 
Composantes : Habiletés sociales 1 Auto-contrôle 1 
Augmentation du niveau d'activités plaisantes 1 Dis-
torsions cognitives 1 Techniques de relaxation 1 Habiletés 
de communication, de nég_ociation et de résolution de 
problèmes. 
Résultats proximaux Résultats distaux 
Il n'existe à ce jour aucune évaluation publiée. Selon l'auteure du programme, une évaluation sera publiée d'ici l'an 2012. Ce 
programme est tout de même présenté, car il s'agit de la principale source d'inspiration du programme proposé dans le cadre de ce 
rapport d'intervention. 
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En somme, l'ensemble des programmes recensés prennent place en milieu scolaire, ce qui 
est judicieux et nécessaire puisque l'école constitue le milieu de vie quotidien des jeunes. Il faut 
aussi mentionner que les deux programmes portant sur la dépression ont tous deux fondé leurs 
assises sur l'approche cognitive-comportementale en fonction des nombreuses études qui 
confirment la présence de distorsions cognitives chez les individus dépressifs (Vitaro & Gagnon, 
2000). Cela constitue une force de ces programmes qui ont basé leurs interventions sur des 
connaissances empiriques. En ce qui concerne le programme de prévention du suicide S.O.S, 
mentionnons qu'il est le premier programme scolaire de prévention du suicide qui a démontré une 
réduction significative des tentatives de suicide; une force qui faut reconnaître à ce programme 
(Aseltine & DeMartino, 2004). 
Mentionnons par contre la pauvreté des mesures d'évaluation de la mise en œuvre des 
programmes recensés. De plus, l'une des faiblesses des études ayant évalué l'efficacité des deux 
programmes portant sur la dépression est certainement la sélection des participants selon un seul 
facteur de risque, soit la présence de symptômes dépressifs (Vitaro & Gagnon, 2000). Concernant 
le programme de prévention du suicide S.O.S, aucun effet significatif n'a été démontré sur la 
diminution des idées suicidaires et sur l'adoption de comportements de recherche d'aide (Aseltine 
& DeMartino, 2004). De plus, la seule évaluation publiée devrait être répliquée dans d'autres villes, 
puisque celle-ci se restreint à deux villes limitant ainsi la généralisation des résultats de ce 
programme. 
1.3 Intervention proposée :"Après la pluie ... Le beau temps!" 
L'intervention proposée dans le cadre du présent rapport est un programme de type 
universel visant à prévenir le deuil pathologique post-rupture amoureuse chez les adolescents de 
15 à 17 ans. Sachant que les premières expériences de ruptures amoureuses surviennent à 
l'adolescence et que la façon dont le deuil est résolu influence entre autres le parcours amoureux 
futur de ces jeunes, l'instauration d'un programme de prévention ciblant cette tranche d'âge s'en 
voit justifiée (Morin, 2009). De plus, ce programme de prévention s'adresse volontairement à une 
clientèle universelle, ne ciblant pas seulement les jeunes en rupture amoureuse. L'expérience de 
rupture amoureuse est en soi une expérience qui sera un jour ou l'autre vécue par la plupart de ces 
jeunes qui seront alors mieux informés et outillés pour faire face à cette situation éventuelle. 
Inspiré d'initiations visant à prévenir le suicide et la dépression, ce programme vise en 
premier lieu à transmettre de l'information sur les différentes étapes du processus de deuil 
amoureux et sur les diverses conséquences d'une rupture amoureuse. Cette stratégie qui a été 
( 
( 
c 
( 
( 
( 
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adaptée du programme Signs of Suicide (S.O.S} a été identifiée comme étant un facteur de 
protection à l'avènement d'un deuil amoureux pathologique en situation de rupture amoureuse 
(Bourgeois, 2003; Spenar, 2007}. Outre la transmission d'informations, le programme vise 
également à diminuer des facteurs de risque important au deuil amoureux pathologique soit le 
sentiment d'impuissance pouvant être ressenti lors d'une rupture amoureuse et les distorsions 
cognitives pouvant être entretenues (Akin, 2002; Branch, 2006; Cottraux, 2007}. L'orientation 
théorique utilisée pour atteindre ces objectifs est l'approche cognitive-comportementale qui est 
largement utilisée dans les programmes d'intervention et de prévention de la dépression tels Pare-
Chocs et Peen Prevention Program. Enfin, le programme s'instaure en milieu scolaire, car les 
écoles permettent de rejoindre rapidement un grand nombre de jeunes et constituent un milieu plus 
accessible que le milieu familial par exemple. De plus, la relation entre le rendement scolaire et la 
rupture amoureuse ayant été démontrée, il est justifiable de développer ce programme en 
collaboration avec le milieu scolaire (Domagala-Zysk, 2006; Hargreaves, 2001 }. 
2. MÉTHODOLOGIE 
L'intervention proposée dans ce présent rapport est développée en fonction des 
composantes du modèle d'intervention psychoéducatif de Ge nd reau (Gendreau, 2001 }. Cette 
section du rapport s'attarde donc sur la description du programme composante par composante. 
2.1 Description des composantes 
2.1.1 Caractéristiques des sujets et recrutement 
Le programme " Après la pluie ... Le beau temps!!! " s'adresse à une clientèle universelle. 
Puisqu'il aborde principalement le sujet des ruptures amoureuses, il cible des jeunes adolescents 
âgés entre 15 et 17 ans, âge autour duquel les relations intimes débutent généralement. 
Deux groupes-classes sont principalement visés par cette intervention : un groupe 
expérimental et un groupe contrôle. Le groupe expérimental recevra l'ensemble du programme, 
alors que le groupe contrôle ne recevra aucune intervention, mais participera à l'évaluation. Ces 
deux groupes-classes sont d'abord sélectionnés en fonction de l'âge des élèves, c'est-à-dire qu'ils 
doivent avoir au moins 15 ans. Ensuite, les groupes-classes sont sélectionnés en fonction des 
groupes que la stagiaire a sous sa responsabilité pour son stage et en fonction de l'intérêt du 
professeur d'éthique à laisser cour à ce programme pendant les heures de classe. 
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Les élèves de ces deux groupes proviennent d'une polyvalente comptant environ 1650 
élèves. Les élèves ciblés pour ce programme sont dans des classes spécialisées : Pré-Dep. Le 
programme Pré-Dep s'adresse à des jeunes entre 15 et 17 ans qui sont à risque de décrochage 
scolaire ou qui ont un retard académique les contraignant à quitter les classes régulières. Le 
principe des classes du Pré-Dep est semblable à celui de l'école des adultes à quelques 
différences près. Dans les faits, ces jeunes débutent le programme à l'âge de 15 ans, alors qu'ils 
ont encore l'obligation de fréquentation scolaire. Ces jeunes doivent encore suivre des cours 
optionnels inscrits au programme régulier, tel que le cours d'éthique, un cours d'éducation 
physique et un cours d'exploration à la technologie. Par contre, suivant le modèle des écoles pour 
adultes, ces jeunes travaillent par module à leur rythme dans les matières de bases suivant des 
échéanciers personnalisés. Certains élèves sont en secondaire trois dans une matière de base et 
en secondaire quatre dans une autre. Enfin, les groupes-classes du Pré-Dep ne s'élèvent jamais à 
plus de 20 élèves par classe et il y a un ratio plus élevé de garçons que de filles. Dans le cadre du 
présent programme d'intervention, 21 élèves font partie du groupe expérimental, dont 15 gars et 6 
filles et 18 élèves font partie du groupe contrôle, dont 12 gars et 6 filles. 
2.1.2 But et objectifs 
( 
( 
c 
( 
"" Le but du programme "Après la pluie... Le beau temps!!! " est de prévenir le deuil tl 
pathologique post-rupture amoureuse chez les adolescents de 15-17 ans. Pour ce faire, voici les 
objectifs généraux et spécifiques du programme : 
Premier objectif général. 
Les adolescents du groupe ciblé connaîtront davantage les conséquences associées à une rupture 
amoureuse que les adolescents du groupe contrôle. 
Objectifs spécifiques. 
Les adolescents du groupe ciblé accroîtront leurs connaissances sur les trois étapes du processus 
de deuil normal lié à une rupture amoureuse. 
Les adolescents du groupe ciblé accroîtront leurs connaissances sur les sentiments consécutifs à 
une rupture amoureuse fréquemment ressentis par la personne instigatrice de la rupture et par la 
personne qui subit la rupture. 
Les adolescents du groupe ciblé accroîtront leurs connaissances sur les différentes réactions 
possibles des garçons à l'occasion d'une rupture amoureuse. 
-• 
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les adolescents du groupe ciblé accroîtront leurs connaissances sur les différentes réactions 
possibles des filles à l'occasion d'une rupture amoureuse. 
Deuxième objectif général. 
Les adolescents du groupe ciblé éprouveront moins de sentiments d'impuissance par rapport au 
vécu éventuel d'une rupture amoureuse que les adolescents du groupe contrôle. 
Objectifs spécifiques. 
Les adolescents du groupe ciblé diminueront l'intensité des distorsions cognitives qu'ils 
entretiennent face à leur capacité à gérer une éventuelle rupture amoureuse. 
Les adolescents du groupe ciblé identifieront davantage de ressources disponibles pour leur venir 
en aide lors d'une éventuelle rupture amoureuse. 
2.1.3 Animateurs 
L'ensemble du programme est animé par la stagiaire en psychoéducation qui en est à sa 
deuxième année à la maîtrise. L'animatrice possède deux années d'expérience en milieu scolaire 
et a déjà animé d'autres interventions auprès de la clientèle ciblée par ce programme tel que le 
programme Pare-Chocs et Réseau-Ado. La plupart des jeunes qui sont dans la classe ciblée sont 
déjà connus de l'animatrice. Tout au cours du programme, il y a un observateur dans l'évaluation 
de la mise en œuvre qui est l'accompagnateur de la stagiaire, psychoéducateur de profession. Une 
co-animatrice, qui est l'enseignante du cours d'éthique, aide dans l'application des règles et dans la 
distribution du matériel. Ces deux acteurs possèdent plus de 5 ans d'expérience auprès de la 
clientèle Pré-Dep et ont eux aussi une bonne connaissance des sujets ciblés. 
2.1.4 Programme et contenu 
Le programme universel "Après la pluie ... Le beau temps!!! "se déroule en six rencontres 
d'une heure et quart. Les quatre premières rencontres au contenu visent principalement 
l'acquisition de connaissances concernant les ruptures amoureuses. Les thèmes abordés lors de 
ces rencontres portent sur la théorie du deuil amoureux, les sentiments consécutifs à une rupture 
amoureuse chez la personne qui est instigatrice de la rupture, les sentiments consécutifs à une 
rupture amoureuse chez la personne qui subit la rupture ainsi que les réactions différentielles suite 
à une rupture amoureuse chez les garçons et chez les filles. 
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Les deux dernières rencontres au contenu visent principalement à atténuer le sentiment 
d'impuissance pouvant être ressenti suite à une rupture amoureuse. Pour ce faire, les jeunes 
assistent à deux ateliers les outillant à mieux se connaître dans leurs réflexes cognitifs en situation 
de deuils amoureux. La première des deux dernières rencontres consiste à introduire les jeunes 
aux 12 différents types de distorsions cognitives existantes sous forme de jeux de casse-têtes et de 
jeux de rôles interactifs. Lors de la dernière rencontre, les jeunes sont exposés à différentes 
histoires de cas lues et actées en jeux de rôles pour lesquelles les jeunes doivent réagir d'abord 
individuellement en inscrivant de façon automatique leurs pensées face à l'histoire de cas, et ce, 
quelles qu'elles soient. Ensuite, ils en discutent en grand groupe et l'animatrice fait ressortir les 
distorsions cognitives dans les propos des jeunes tout en proposant des façons alternatives de 
réfléchir la situation. Finalement, les jeunes reprennent leur positionnement individuel initial et 
identifient les distorsions cognitives qu'ils ont émis tout en proposant des façons alternatives de 
voir la situation. Enfin, notons qu'une portion de la dernière rencontre est dédiée à la présentation 
des ressources disponibles pour leur venir en aide en situation de rupture amoureuse ainsi qu'à la 
clôture du programme. 
Tableau 2. 
Les thèmes abordés 
Rencontres 
Rencontre 1 
Rencontre 2 
Rencontre 3 
Rencontre 4 
Rencontre 5 
Rencontre 6 
Thèmes abordés 
Mot de bienvenue 1 Jeu brise-glace 1 Théorie du deuil amoureux 
Réactions différentielles entre les garçons et les filles 
Sentiments vécus par la personne instigatrice de la rupture 
Sentiments vécus par la personne qui subit la rupture 
Distorsions cognitives 
Distorsions cognitives 1 Ressources d'aide disponibles 1 Mot de la fin 
('' 
( 
c 
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2. 1. 5 Contexte spatial 
L'ensemble du programme se déroule durant le cours d'éthique, au B-228, qui est le local 
de ce cours. Les bureaux sont disposés de manière classique, soit tous les bureaux dirigés vers le 
tableau au-devant de la classe. Cette disposition facilite le déroulement des rencontres qui 
comportent des volets théoriques et pratiques. De façon plus subjective, le local choisi représente 
un lieu de rencontre agréable pour les sujets qui participent au programme, car les jeunes aiment 
particulièrement le cours d'éthique. De plus, le local est décoré d'affiches de toutes sortes 
concernant les intérêts des jeunes soit des films populaires ou des artistes connus. Le local est 
bien aéré, bien éclairé et comporte toutes les dispositions matérielles nécessaires pour la bonne 
mise en œuvre des ateliers. 
2.1. 6 Contexte temporel et dosage de l'intervention 
Le présent programme se déroule à raison de deux fois par semaine pendant 3 semaines 
pour permettre une progression quotidienne des acquis et pour créer une routine stable dans le 
quotidien des jeunes. Toutes les rencontres s'enchaînent d'une semaine à l'autre. Les rencontres 
ont lieu au moment du cours d'éthique selon la grille horaire de l'école. Les rencontres n'ont donc 
pas lieu au même moment, variant en fonction de l'horaire des jeunes qui change d'une semaine à 
l'autre. Les rencontres en matinées, soit la première et deuxième période de cours de la journée, 
sont tout de même priorisées, afin d'avoir le plus haut niveau d'attention possible. Enfin, la 
répartition du temps pour chacune des rencontres est illustrée dans le tableau qui suit, ainsi le 
dosage de l'intervention y est expliqué plus clairement. 
Tableau 3. 
Dosage de l'intervention 
Rencontres Théorie Pratique Passation questionnaire 
Rencontre 1 25 minutes 45 minutes 5 minutes 
Rencontre 2 25 minutes 45 minutes 5 minutes 
Rencontre 3 25 minutes 45 minutes 5 minutes 
Rencontre 4 25 minutes 45 minutes 5 minutes 
Rencontre 5 35 minutes 35 minutes 5 minutes 
Rencontre 6 10 minutes 60 minutes 5 minutes 
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2. 1. 7 Stratégie de gestion des apprentissages 
La principale approche préconisée dans la gestion des apprentissages de ce programme 
est l'approche interactive. L'animateur laisse donc place à l'expression du vécu expérientiel et 
émotionnel des jeunes tout en gardant un contrôle sur le contenu à diffuser. Cette approche permet 
une meilleure intégration de la matière et permet de susciter l'intérêt et la participation des sujets 
(Renou, 2005). Ce type d'approche suppose que les sujets ont un certain niveau d'autonomie, ce 
qui en soi est réalisable avec des jeunes de 15-17 ans. 
Les modalités didactiques utilisées dans ce programme se distinguent en deux grandes 
catégories : la transmission verbale et la découverte. La transmission verbale est une modalité 
didactique qui consiste à présenter magistralement la synthèse de connaissances sur un sujet 
précis (Renou, 2005). La littérature indique que pour utiliser cette modalité d'apprentissage, il est 
primordial que les sujets aient un certain intérêt pour le problème posé, ce qui est généralement le 
cas lorsqu'on parle des ruptures amoureuses avec les jeunes (Gendreau, 2001). D'autre part, la 
découverte est une modalité qui permet à l'animateur de guider le sujet avec souplesse pour que 
celui-ci découvre par lui-même la façon de parvenir à un résultat (Renou, 2005). Cette technique 
est utilisée pour faire preuve de considération à l'égard du vécu des jeunes en situation de rupture 
amoureuse. Enfin, plusieurs outils didactiques sont utilisés comme des moyens de mise en 
relation, afin de favoriser l'intégration de la matière et rejoindre différents types d'apprenants; soit 
des outils d'ordre auditifs (musique), visuels (films, affiches, power point...) et kinesthésiques Ueux 
de rôles). 
Enfin, dans le cadre d'un programme qui traite un sujet relié aux émotions tel qu'une rupture 
amoureuse, les techniques d'intervention les plus utilisées sont la participation émotive et l'appel 
direct à la réalité sociale. Ces deux techniques permettent un partage du vécu expérientiel et une 
meilleure intégration de la matière. 
2. 1. 8 Stratégie de gestion des comportements 1 Codes et procédures 
La principale stratégie utilisée pour gérer les comportements des élèves est le code et les 
procédures qui sont transmis au début de chaque rencontre. Le code et les procédures 
comprennent 3 règles précises qui sont répétées au début de chacune des rencontres et dites 
comme suit: 
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Pour que chacun d'entre vous se sente à l'aise et respecté dans le groupe, il y a des règles et des 
consignes à suivre pour toute la rencontre : 
A)La confidentialité. 
Pour créer un climat de confiance entre nous, il faut absolument que cette règle soit 
respectée. Garder la confidentialité signifie que tout ce qui va être dit dans le groupe doit rester 
dans le groupe. Vous pouvez parler des rencontres avec vos amis, vos parents et les gens de votre 
entourage, mais il est strictement interdit de divulguer des informations personnelles sur quelqu'un 
du groupe qui a fait une confidence par exemple. Il existe trois raisons pour lesquelles la 
confidentialité pourrait être brisée entre nous : si vous dites que vous voulez vous faire du mal à 
vous-même, que vous voulez faire du mal à quelqu'un d'autre ou que quelqu'un veut vous faire du 
mal. Dans ces trois cas, nous serons dans l'obligation de faire quelque chose pour vous aider et 
d'en parler aux personnes qui peuvent vous aider : la loi l'exige. 
B)Le respect. 
Afin de garder l'harmonie dans le groupe, trois règles de respect devront être appliquées en 
tout temps par chacun d'entre vous: 
Quand une personne parle, je l'écoute et je ne l'interromps pas. 
Je ne menace pas, ne rit pas et ne juge pas les autres participants. 
Tout le monde dans la classe a le droit de participer et de s'exprimer. 
C)L'engagement. 
À votre agenda, vous avez les huit dates importantes de chacune de nos ateliers. Vous 
allez devoir être présent à chacune de ces huit rencontres sauf en cas de maladie ou de tous 
autres motifs d'absences justifiés. Les jeunes ont aussi un contrat de participation à remplir lors de 
la première rencontre (Voir Annexe 1). 
En cas de non-respect des règles par un des participants, une rencontre individuelle est 
planifiée pour revoir les motivations du sujet à faire partie du groupe et voir si le programme 
correspond vraiment à ses besoins. Pendant les rencontres, il y a un système de renforcement qui 
encourage la participation et qui permet une motivation intrinsèque des sujets. Ce faisant, 
l'animatrice et la co-animatrice allègent leur tâche au niveau de la gestion des comportements dits 
inadéquats en classe (ne pas lever la main pour parler, se lever debout sans raison, etc ... ). 
De plus, toutes les techniques d'intervention de Redl et Wineman (Renou, 2005), sont 
utilisées comme moyens de gestion des comportements à l'exception de la contrainte physique et 
du retrait. Ces deux techniques sont utilisées en cas de forces majeures. Une situation de 
compromission pour la sécurité d'un sujet pourrait par contre entraîner ce type d'intervention. 
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2.1.9 Système de responsabilité 
Différentes responsabilités sont attribuables à différents acteurs entourant le programme. 
Voici donc les responsabilités de chacun : 
Les sujets. 
Deux responsabilités reviennent aux sujets participants : 1) ils doivent assister aux 
rencontres et 2) ils doivent respecter le code et les procédures. 
Animateur. 
Les quatre principales tâches de l'animatrice sont les suivantes : 1) assurer une clarté dans 
les propos de manière à ce que le contenu du programme soit clair pour les élèves, 2) assurer 
l'organisation matérielle (power point, affiches, film, musique, conception de vignette clinique ... ), 3) 
assurer une communication fonctionnelle et continue avec l'enseignante du cours d'éthique et avec 
les membres du personnel gravitant autour des élèves et 4) assurer une rigueur dans l'évaluation 
du programme et un contrôle des sources d'invalidité interne. 
L'observateur et la co-animatrice. 
La principale tâche de l'observateur, l'accompagnateur de stage, est d'observer les 
réactions verbales et non-verbales des élèves. Les observations de l'accompagnateur de stage 
serviront à l'évaluation de deux composantes retenues dans la mise en œuvre soient l'exposition et 
la participation des sujets. Les principales tâches de la co-animatrice, l'enseignante du cours 
d'éthique, sont d'assurer le bon fonctionnement du code et des procédures et de distribuer du 
matériel pendant les rencontres. 
Enfin, ces deux acteurs s'assurent de généraliser les apprentissages soit en classe 
d'éthique pour l'enseignante ou en intervention individuelle pour mon accompagnateur, qui, 
rencontrera des jeunes en peine d'amour. 
2.1.1 0 Stratégie de transfert et de généralisation 
La rupture amoureuse est un évènement de deuil qui n'est pas nécessairement vécu par 
tous les participants du programme. Afin de s'assurer que les jeunes se sentent concernés et 
acquièrent des connaissances et habiletés, il a été convenu que toutes autres formes de deuils tel 
( 
( 
• 
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que la perte d'un animal, d'un ami, d'une personne décédée ou autres deuils possibles soient pris 
en considération et utilisés à plusieurs reprises pour ainsi adapter le contenu aux réalités 
expérientielles de chacun et généraliser les acquis à d'autres situations. 
De plus, 20 affiches du programme « Après la pluie ... Le beau temps!!!» sont apposées un 
peu partout dans l'école à des endroits stratégiques fréquentés par ces jeunes: locaux de classes, 
babillards des casiers, cafétéria, corridors et toilettes. Ces affiches indiquent les ressources de la 
région auxquelles les jeunes peuvent se référer en cas de ruptures amoureuses. 
Au mois de septembre 2010, tous les enseignants de ces élèves ont assisté à la 
présentation de ce programme. Ceux-ci connaissent la raison d'être de ce programme ainsi que le 
contenu quasi intégral du programme. Plus les gens sont au courant des démarches entourant le 
programme, plus il y a de chance qu'il y ait généralisation des acquis et collaboration de leur part. 
2.1.11 Système de reconnaissance 
L'objectif de cette composante est d'établir un système de renforcement qui inclut des 
récompenses immédiates à la participation des jeunes. Une liste de récompenses est prévue pour 
la participation aux rencontres. L'animatrice dresse cette liste de récompenses avec les 
participants lors de la première rencontre de contenu. Chaque fois qu'un jeune participe ou 
intervient lors des rencontres, l'animatrice lui remet un coupon vierge de participation où le jeune 
inscrit son nom. Le jeune accumule ses coupons de participation sur son bureau tout au long de 
l'atelier et à la fin de chaque rencontre, l'animateur ramasse les coupons, les mets dans un 
contenant quelconque et procède au tirage de la récompense. La récompense est une de celles 
choisies par les jeunes à la première rencontre. Il est important de prendre le temps de donner un 
coupon à chaque intervention de la part d'un jeune. Ce système de coupon sera aussi valable pour 
les élèves qui auront été attentifs. À la fin de chaque rencontre, les élèves qui auront été attentifs 
recevront un coupon afin de les motiver à rester attentifs. Cette attention est réfléchie en fonction 
des jeunes qui sont davantage gênés de parler, mais qui sont tout de même actifs et attentifs. 
À la dernière rencontre, chaque jeune reçoit à tour de rôle un certificat de participation (Voir 
annexe Il). L'animateur prend le temps de le remettre en main propre à chaque étudiant tout en 
spécifiant une qualité de participation personnelle à chacun. Exemple : Merci Jonathan de nous 
avoir fait rire tout au long des rencontres. 
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2.2 Évaluation de la mise en œuvre 
2.2. 1 Composantes retenues 
L'évaluation de la mise en œuvre du programme de prévention, qui consiste à évaluer 
l'intégrité du programme, se fait à partir de trois composantes soit 1) la conformité au programme, 
2) le degré d'exposition au programme et 3) la réponse des participants au programme (Vitaro, 
2000). Ces trois composantes ont été sélectionnées pour plusieurs raisons. Premièrement, la 
conformité au programme permet de constater jusqu'à quel point les éléments du contenu du 
programme sont conformes au plan initial (Vitaro, 2000) et permet de rendre compte du nombre 
total de rencontres réalisées. Dans le cas présent, il s'avère important d'évaluer cette composante, (: 
puisque celle-ci a des impacts sur l'interprétation des résultats du programme. Deuxièmement, le 
degré d'exposition au programme est une composante importante qui permet entre autres de 
rendre compte du degré d'attrition au programme (Vitaro, 2000). Comme le programme se déroule 
dans des classes spéciales comportant des jeunes à risque de décrochage scolaire avec un taux 
d'absentéisme élevé, cette composante doit être prise en compte. Finalement, l'évaluation de la 
réponse des participants au programme permet à la fois d'évaluer la participation des jeunes tout 
en permettant d'évaluer leur intérêt face au programme (Vitaro, 2000). ~ 
• 
2.2.2 Procédures 
( 
Trois instruments sont utilisés pour évaluer chacune des composantes retenues. Ces trois ( 
outils ainsi que leurs propriétés psychométriques sont présentés au tableau 4 qui suit et annexés à 
la fin de ce rapport (Voir Annexe Ill). 
Premièrement, la conformité au programme est mesurée par une liste de contrôle. À la fin 
de chacune des rencontres, l'animatrice vérifie que tous les contenus prévus ont été abordés. Au 
total, il y a donc six listes de contrôle associées aux six rencontres prévues pour le programme. 
La liste de contrôle utilisée pour évaluer la conformité au programme est réutilisée, cette 
fois, pour mesurer le degré d'exposition. À la fin de chaque rencontre, l'animatrice reprend cette 
liste de contrôle et annote la durée de chaque phase du déroulement des rencontres. Au bas de 
cette même liste de contrôle, un espace est réservé à l'annotation de la durée totale de chacune 
des rencontres qui sert aussi à mesurer le degré d'exposition des participants au programme. 
• 
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Enfin, une liste de présence remplie par les jeunes eux-mêmes au début de chaque rencontre 
permet aussi de mesurer le degré d'exposition au programme. 
Troisièmement, la réponse des participants au programme est évaluée par le biais d'un 
questionnaire auto-rapporté révélant le niveau d'intérêt des participants face aux rencontres. Les 
participants remplissent ce questionnaire à la fin de chaque rencontre. Outre cela, la réponse des 
participants est aussi mesurée par l'animatrice en fonction du nombre de coupons qu'un jeune a 
amassé pendant la rencontre (Voir système de reconnaissance). Ainsi, chaque jeune reçoit une 
note allant de 0 (pas de participation) à 3 et plus (très bonne participation) . 
Tableau 4. 
Évaluation de la mise en œuvre 
Composante Instrument de 
mesure (source 
d'évaluation) 
Variables dérivés 
Conformité 
Exposition 
Réponse des 
participants 
Fiche de contenu 
(première page 
de chaque 
rencontre 
dans le manuel de 
l'animateur) 
Nombre de rencontres réalisées 
au total. 
Indices de correspondance entre les contenus prévus 
et ceux réalisés pour chacune des rencontres. 
Liste de présence Nombre de rencontres auxquelles chacun des 
participants a assisté. 
Fiche de contenu Durée totale de chacune des rencontres. 
(première page de 
chaque rencontre Durée de chaque phase du déroulement des 
dans le manuel de rencontres. 
l'animateur) 
Grille de cotation 
à partir du 
système de 
coupon de 
participation 
(animatrice) 
Indice de la fréquence de la participation de chaque 
participant à chaque rencontre (0 fois = aucune 
participation, 1 fois= peu de participation, 2 fois= 
bonne participation, 3 fois et + = très bonne 
participation). 
Questionnaire Indice de l'intérêt de chaque participant à chaque 
maison qualitatif rencontre. 
Note :Pré-test: Tl; Implantation de l'intervention: T2-T7; Post-test: T8 
-· .. --., !r--' ·~ ~ !'~ "'-) -~~ 
Temps de mesure 1 
T2,T3, T4, T5,T6, T7 
T2, T3, T4, T5, T6, T7 
T2. T3, T4, T5, T6, T7 
T2, T3, T4, T5, T6, T7 
T2,T3, T4, T5,T6, T7 
• 
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2.3 Évaluation des effets 
2.3.1 Devis 
L'évaluation des effets du programme est basée sur un devis quasi expérimental 
prétest/post-test avec groupe contrôle, permettant de contrôler la majorité des obstacles à la 
validité interne de l'intervention (Vitaro, 2000). Étant donné que le programme s'adresse à une 
clientèle universelle et qu'il comporte deux groupes d'environ 20 élèves, la compilation des 
résultats aurait été plus ardue avec un devis à séries temporelles multiples. Dans cette mesure, le 
choix du devis quasi expérimental prétest/post-test avec groupe contrôle s'avère le plus pertinent. 
2.3.2 Procédures 
L'évaluation des effets du programme, qui consiste entre autres à évaluer l'atteinte des 
objectifs du programme ainsi que l'ensemble des résultats obtenus, s'effectue à partir de deux 
grands objectifs généraux soit 1) l'augmentation des connaissances sur les diverses conséquences 
possibles pouvant survenir à la suite d'une rupture amoureuse et 2) la diminution du sentiment 
d'impuissance chez les adolescents par rapport au vécu éventuel d'une rupture amoureuse. Il faut 
savoir que ces deux construits sont seulement évalués en prétest et en post-test, car chaque 
contenu est un acquis en soi et ne suppose pas une évolution au cour du programme . 
L'évaluation de ces deux objectifs généraux se fait à partir de trois différents instruments 
soit 1) un questionnaire maison d'acquisition des connaissances, 2) un questionnaire maison sur le 
sentiment d'impuissance et 3) un questionnaire maison" Mes pensées". Le premier questionnaire 
permet d'évaluer l'atteinte du premier objectif général soit l'augmentation des connaissances sur 
les diverses conséquences possibles pouvant survenir à la suite d'une rupture amoureuse, mais 
permet aussi d'évaluer l'atteinte d'un objectif spécifique du deuxième objectif général, soit 
l'augmentation du nombre de ressources d'aide disponibles pouvant être identifiées par les élèves. 
Le deuxième et le troisième instrument de mesure permettent d'évaluer l'atteinte du deuxième 
objectif général soit la diminution du sentiment d'impuissance. La présentation de ces trois outils 
ainsi que leurs propriétés psychométriques est illustrée au tableau 5 qui suit. Les outils complets 
sont, pour leur part, annexés à la fin de ce rapport (Voir Annexe IV). 
Tous les participants, c'est-à-dire tous les élèves du groupe expérimental ainsi que tous les 
élèves du groupe contrôle, remplissent les trois questionnaires. Ces questionnaires sont remplis en 
deux temps soit avant et après l'implantation du programme. Ces deux rencontres uniquement 
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dédiées à remplir les trois questionnaires durent chacune une heure et quart. Enfin, ces 
questionnaires permettent de constater s'il y a une différence significative entre les résultats des 
élèves du groupe expérimental suite à leur participation au programme et les résultats des élèves 
du groupe contrôle qui n'ont pas participé au programme. Les résultats aux questionnaires 
permettent donc d'attribuer un sens à la réalisation du programme et d'en justifier ou non sa 
réalisation. 
• 
( 
( 
( 
Tableau 5. 
Évaluation des effets 
Objectifs et 
construits 
Augmentation 
des 
connaissances 
sur les 
diverses 
conséquences 
possibles 
pouvant 
survenir à la 
suite d'une 
rupture 
amoureuse. 
ET 
Augmentation 
de 
l'identification 
du nombre de 
ressources 
disponibles 
pour leur venir 
en aide en 
contexte de 
rupture 
amoureuse. 
Instrument de 
mesure (source 
d'évaluation) 
Questionnaire 
maison: 
"Questionnaire 
d'acquisition des 
connaissances" 
• {j 
Variables dérivées 
(nombre d'items) 
Étapes du 
processus de deuil 
amoureux (1) 
Sentiments 
consécutifs à une 
rupture amoureuse 
chez la personne 
instigatrice de la 
rupture et/ou celle 
qui subit la rupture 
amoureuse (10) 
Distinction dans les 
réactions des 
garçons et des 
filles suite à une 
rupture amoureuse 
(2) 
Ressources d'aide 
disponibles (1) 
Temps de 
mesure 1 
T1, T9 
Note : Pré-test: Tl ; Implantation de l'intervention: T2-T8; Post-Test: T9 
Nature des 
mesures 
Questions 
qualitatives 
semi-ouvertes et 
questions vrai ou 
faux. 
Caractéristiques 
psychométriques 
Non disponibles 
Cibles de 
l'évaluation 
Élèves du 
groupe 
expérimental 
Élèves du 
groupe 
contrôle 
Tableau 5. 
Évaluation des effets 
Objectifs et 
construits 
Diminution du 
sentiment 
d'impuissance 
chez les 
adolescents 
par rapport au 
vécu éventuel 
d'une situation 
de rupture 
amoureuse. 
(2e objectif 
général) 
Instrument de 
mesure (source 
d'évaluation) 
Questionnaire 
maison (mesure 
auto-rapportée) : 
"Comment je me 
sens?!" 
Variables dérivées 
(nombre d'items) 
Sentiments 
d'impuissance (5) 
Temps de 
mesure 1 
T1, T9 
Note: Pré-test: Tl ; Implantation de l'intervention: T2-T8; Post-Test: T9 
>~ et 
Nature des 
mesures 
0= Pas en 
accord à 3= 
Totalement en 
accord 
0 r) -~---. 
Caractéristiques 
psychométriques 
Non disponibles 
Cibles de 
l'évaluation 
Élèves du 
groupe 
expérimental 
Élèves du 
groupe 
contrôle 
Tableau 5. 
Évaluation des ejjèts 
Objectifs et 
construits 
Diminution de 
l'intensité des 
distorsions 
cognitives 
propre à 
l'adolescent 
en situation de 
rupture 
amoureuse 
hypothétique. 
Instrument de 
mesure (source 
d'évaluation) 
Questionnaire 
maison (mesure 
auto-rapportée) : 
" Mes pensées" 
• f\ 
Variables dérivées 
(nombre d'items) 
Catastrophisme (1) 
Le tout ou rien ( 1) 
Télépathie (1) 
Divination (1) 
Raisonnement 
émotionnel (1) 
Surgénéralisation 
(1) 
Étiquetage (1) 
Obligation (1) 
Filtre mental (1) 
Disqualifier le 
positif (1) 
Faible tolérance à 
la frustration (1) 
Personnalisation( 1) 
Total= 12 items 
Temps de 
mesure 1 
T1, T9 
" t ~ .~ 
Nature des 
mesures 
0= Je ne me 
sens pas 
concerné à 
3= Je me sens 
fortement 
concerné 
Note : Pré-test : Tl ; Implantation de l'intervention : T2-T8; Post-Test: T9 
Caractéristiques 
psychométriques 
Non disponibles 
Cibles de 
l'évaluation 
Élèves du 
groupe 
expérimental 
Élèves du 
groupe 
contrôle 
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3.RÉSULTATS 
3.1 Évaluation de la mise en ouvre 
Cette section du rapport vise à comparer la planification de l'intervention et l'implantation 
réelle de l'intervention afin de faire ressortir les changements apportés qui peuvent avoir un impact 
sur les effets du programme d'intervention. À cet égard, trois parties sont présentées soit 1) la 
comparaison entre le prévu et le vécu, 2) l'évaluation formelle des composantes de la mise en 
œuvre retenues et 3) les implications de la mise en œuvre eu égard à l'évaluation des effets. 
3. 1. 1 Comparaison entre Je prévu et le vécu (. 
c· 
Plusieurs composantes n'ont subi aucune modification. Ainsi, les caractéristiques des sujets ( 
et le recrutement, le but et les objectifs, les animateurs, le programme et le contenu, le contexte (' 
spatial, les stratégies de gestion des apprentissages, les stratégies de gestion des comportements, 
les codes et procédures, le système de responsabilité et les stratégies de transfert et de 
généralisation ont été appliqués tel que prévu. Seules les composantes du contexte temporel et 
dosage de l'intervention ainsi que le système de reconnaissance ne sont pas conformes à ce qui 
avait été planifiées. 
3. 1. 1. 1 Contexte temporel et dosage de J'intervention 
Lors de la planification de l'intervention, toutes les rencontres devaient avoir lieu à la 
première et à la deuxième période de cours de la journée afin d'avoir le plus haut niveau d'attention 
possible de la part des jeunes. Dans les faits, la troisième rencontre du programme d'intervention 
s'est déroulée à la dernière période de cours de la journée. Cette modification a eu un léger impact 
sur l'intérêt et le niveau de participation des jeunes. Nous aborderons formellement cet aspect dans 
la section suivante de ce rapport en lien avec la réponse des participants face au programme. En 
ce qui a trait au dosage de l'intervention, mentionnons que la répartition du temps prévu pour la 
théorie et la pratique a été modifiée pour une rencontre soit pour la troisième rencontre. Dix 
minutes de plus ont été allouées à la théorie et dix minutes de moins ont été allouées à la pratique. 
Soulignons aussi que toutes les rencontres devaient durer une heure et quart et la première 
rencontre n'a duré que 52 minutes. Tout le contenu de cette rencontre a été abordé, mais le temps 
prévu pour la pratique a été diminué d'environ la moitié soit 22 minutes au lieu de 45 minutes. Ces 
modifications affectent le degré d'exposition au contenu, élément qui sera abordé dans la section 
suivante de ce rapport. 
L 
• 
( 
( 
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3.1.1.2 Système de reconnaissance 
En plus des récompenses prévues pour la participation aux rencontres, les sujets ont reçu 
une collation à chacune des rencontres à l'exception de la première séance. La collation a été 
ajoutée afin d'optimaliser le degré de concentration des participants considérant la durée d'une 
heure et quart des rencontres. 
3.1.2 Évaluation formelle des composantes de la mise en œuvre retenues 
Rappelons d'abord que trois composantes ont été retenues pour l'évaluation formelle de la 
mise en œuvre de ce programme soit 1) la conformité au programme, 2) le degré d'exposition au 
programme et 3) la réponse des participants au programme. 
3.1.2.1 La conformité au programme 
L'utilisation d'une fiche de contenu hebdomadaire a permis d'évaluer la conformité au 
programme. Cette source d'évaluation mesure les deux variables dérivées suivantes : 1) les 
indices de correspondance entre les contenus prévus et ceux réalisés pour chacune des 
rencontres et 2) le nombre de rencontres réalisées au total. Notons que 100% des contenus prévus 
pour chacune des rencontres ont été réalisés et que 100% des rencontres prévues ont été 
implantées. Ainsi, l'implantation de l'intervention est complètement conforme au programme tel que 
prévu initialement. 
3.1.2.2 Le degré d'exposition au programme 
L'utilisation d'une liste de présence et d'une fiche de contenu hebdomadaire a permis 
d'évaluer le degré d'exposition au programme. Ces deux sources d'évaluation mesurent les trois 
variables dérivées suivantes: 1) le nombre de rencontres auxquelles chacun des participants a 
assisté, 2) la durée totale de chacune des rencontres et 3) la durée de chaque phase de 
déroulement des rencontres. 
En lien avec la première variable dérivée, mentionnons que sur les 21 élèves participant au 
programme, 6 élèves ont été absents chacun à une rencontre et un élève a été absent à deux 
rencontres. Les 14 autres élèves ont participé à toutes les rencontres. Tous les élèves ont été 
présents à la première et deuxième rencontre et deux élèves ont été absents à chacune des quatre 
autres rencontres. 
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En lien avec la deuxième variable dérivée, soulignons que la durée totale de chacune des 
rencontres a été respectée à l'exception de la première rencontre qui a duré 52 minutes au lieu de 
70 minutes, ce qui représente 74,29% du temps prévu. 
Finalement, évoquons que la durée totale de chaque phase de déroulement des rencontres 
a été respectée à une ou deux minutes près à l'exception de la troisième rencontre, où dix minutes 
ont été ajoutées au temps alloué à la théorie et dix minutes ont été retirées au temps alloué à la 
pratique. Tout compte fait, le degré d'exposition au programme est satisfaisant. 
3.1.2.3 La réponse des participants au programme 
L'emploi d'une grille de cotation et d'un questionnaire maison d'appréciation a permis 
d'évaluer la réponse des participants au programme. Ces deux sources d'évaluation mesurent les 
trois variables dérivées suivantes: 1) la fréquence de la participation (en nombre de coupons) de 
chaque participant durant les rencontres, 2) la qualité de la participation auto-rapportée (sur une 
échelle allant de 0 à 1 0) de chaque participant durant les rencontres et 3) l'intérêt (sur une échelle 
allant de 0 à 1 0) de chaque participant durant les rencontres. Le tableau 6 qui suit rapporte la 
moyenne du groupe pour chacune des trois variables dérivées à chaque rencontre. 
Tableau 6. 
Fréquence de participation, qualité de participation et intérêt des participants durant les rencontres. 
Rencontre Indice de la fréquence Indice de la qualité Indice de l'intérêt** 
de earticieation* de earticipation auto-rapeortée** 
1 2.8 7.4 9.1 
2 3 7.2 8.7 
3 2.5 6 8.4 
4 2.9 7.4 9 
5 2.9 7.5 8.6 
6 3.8 7.5 9.4 
Moyenne 2.98 7.2 8.9 
*Indice de la frëquence de participation : 0= aucune participation; 1 = peu de participation 2= bonne participation; 3 et 
plus= très bonne participation. 
**Indices de la qualitë de la participation et de l'intërêt: Les scores varient entre 0 et 1 O. Plus le score est ëlevë, plus cela 
indique une bonne participation et un fort intërêt. 
( 
c 
( 
(' 
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Globalement, le tableau 6 met en évidence une très bonne participation au programme de 
la part de l'ensemble des élèves. Remarquons par ailleurs que les élèves se sont auto-évalués plus 
sévèrement que l'indique la fréquence de leur participation. Les résultats révèlent aussi que 
l'ensemble du groupe a démontré un fort intérêt face au programme. Notons que la troisième 
rencontre est celle qui a rapporté le moins d'engouement chez les participants en termes de 
participation et d'intérêt. Par le fait même, rappelons que la troisième rencontre a subi quelques 
changements pouvant expliquer en partie le taux de participation et le niveau d'intérêt moins élevé. 
D'abord, cette rencontre s'est déroulée à la dernière période de la journée, ce qui a pu affecter le 
niveau de concentration et d'énergie des élèves et qui expliquerait les résultats moins probants 
associés à cette rencontre. Évoquons par le fait même que plus de temps a été alloué à la section 
théorique qu'à la section pratique, ce qui peut aussi avoir influencé les résultats à la baisse 
considérant que de façon générale, les jeunes préfèrent la pratique à la théorie. Finalement, 
soulignons que la dernière rencontre est celle qui a rapporté les meilleurs résultats. Il faut noter que 
cette rencontre est celle qui contenait le plus de récompenses, car les jeunes ont reçu un certificat 
de reconnaissance personnalisé en plus des autres récompenses habituelles. L'intérêt des jeunes 
face à toutes formes de renforcements peut expliquer en partie la hausse des résultats de la 
dernière rencontre. La réponse des participants face au programme est somme toute très 
satisfaisante. 
3.1.3 Jugement global sur la mise en œuvre 
Dans l'ensemble, les résultats de la mise en œuvre témoignent d'une bonne 
correspondance entre ce qui avait été prévu initialement et ce qui a finalement été vécu dans les 
faits. Tant au plan théorique que pratique, il a généralement été possible de respecter la 
planification. Tous les contenus ont été couverts et mis en pratiques. Les résultats positifs de la 
réponse des participants face au programme peuvent avoir eu un grand impact sur le bon 
déroulement de l'ensemble des rencontres. 
Par ailleurs, notons que la troisième rencontre a fait l'objet de certaines modifications et ces 
changements semblent avoir eu une influence négative sur la réponse des participants. Enfin, 
soulignons que quelques absences ont été notées et possiblement que ces absences auront un 
impact sur les effets du programme, mais cette possibilité sera discutée dans la section suivante. 
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3.1.4 Implication de la mise en œuvre eu égard à l'évaluation des effets 
La qualité de l'implantation d'un programme ayant une incidence sur les résultats du 
programme, il apparaît important de soulever les éléments de la mise en œuvre qui sont 
susceptibles d'influencer les résultats ainsi que leur interprétation. 
L'évaluation du degré d'exposition au programme et de la réponse des participants au 
programme met en lumière différents éléments qui peuvent potentiellement influencer à la baisse 
les effets du programme. D'abord, le fait que les sujets n'aient pas été exposés à une période 
complète d'une heure et quart à la première rencontre tel que prévu pour toutes les rencontres 
porte à croire que les résultats et le maintien des acquis liés à l'objectif de l'acquisition de 
connaissances sur la théorie du deuil amoureux seront amoindries. Mentionnons tout de même que 
cet élément théorique a été révisé à plusieurs reprises lors des cinq autres rencontres, ce qui peut 
venir atténuer les impacts négatifs entrevus. Ensuite, le fait d'avoir alloué dix minutes de plus à la 
partie théorique et d'avoir enlevé dix minutes à la partie pratique de la troisième rencontre peut 
avoir joué à la défaveur des résultats liés à l'objectif de cette rencontre. Les stratégies de transfert 
des connaissances ayant été moins exploitées, il est probable que les résultats liés à l'acquisition 
des connaissances concernant les sentiments vécus par la personne qui subit la rupture 
amoureuse soient moins significatifs. À cet effet, notons que l'analyse a permis de mettre en 
lumière une moins grande participation et un moins grand intérêt de la part des jeunes lors de cette 
rencontre. Il est donc possible que ce moins grand engouement de la part des élèves puisse aussi 
avoir un impact sur les résultats liés à l'objectif de cette rencontre. L'analyse a également permis 
de constater que certains sujets se sont absentés au cours des quatre dernières rencontres. 
Comme ces sujets sont tout de même considérés dans l'évaluation des effets du programme, cela 
pourrait avoir un impact négatif sur les résultats. Malgré que les sujets absents bénéficient d'un 
court laps de temps de révision de la matière au début des rencontres suivantes, ils n'ont pas la 
chance de mettre en pratique les connaissances acquises par le biais de l'activité qu'ils ont 
manquée. Ainsi, il est plus difficile d'intégrer les concepts à acquérir et il est possible que cela 
atteigne les résultats au final. 
L'évaluation des différentes composantes a, d'autre part, permis de faire ressortir différents 
éléments susceptibles d'avoir influencé les résultats, mais cette fois, à la hausse. D'abord, la 
conformité au programme ayant été respectée à 100%, la probabilité que les résultats soient 
attribuables au programme augmente. Également, malgré le fait que la première et la troisième 
rencontre aient été légèrement modifiées, force est d'admettre que dans l'ensemble, le nombre de 
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rencontres auxquelles chacun des participants a assisté, la durée totale de chacune des rencontres 
et la durée de chaque phase de déroulement des rencontres ont été significativement fidèles au 
plan initial. Logiquement, il est possible de croire que les résultats associés au degré d'exposition 
des sujets au programme influencent positivement les effets de l'intervention. De plus, soulignons 
que le fait d'avoir ajouté une collation à titre de renforcement à la concentration a pu avoir un 
impact positif sur l'assimilation de la matière et ainsi, augmenter la probabilité que les résultats 
s'avèrent plus significatifs. Finalement, la réponse des participants face au programme laisse 
entrevoir une bonne participation et un fort intérêt de la part des sujets face à l'intervention, ce qui 
pourrait aussi avoir une influence positive sur les effets du programme. 
3.2 Évaluation des effets 
Cette section du rapport consiste principalement à évaluer l'atteinte des objectifs du 
programme " Après la pluie ... Le beau temps!!!" et ce, à partir d'un devis de groupe quasi 
expérimental pré-test/post-test avec groupe contrôle. Une série d'analyse de covariance ANCOVA 
a été effectuée et a permis de faire plusieurs constats quant à l'efficacité du programme. 
L'évaluation des effets du programme est présentée en deux sous-sections distinctes soient: 1) les 
changements observés sur le plan des connaissances et 2) les changements observés sur le plan 
du sentiment d'impuissance. Ces deux sous-sections correspondent aux deux objectifs généraux 
du programme et incluent les objectifs spécifiques liés à chacun de ces deux construits. 
3.2.1 Changements observés sur le plan des connaissances 
L'analyse des changements observés sur le plan des connaissances permet d'évaluer 
l'atteinte du premier objectif général du programme soit: les adolescents du groupe ciblé 
connaîtront davantage les conséquences associées à une rupture amoureuse que les adolescents 
du groupe contrôle. L'analyse de l'atteinte de cet objectif est subdivisée en quatre sous-objectifs 
spécifiques soient les adolescents du groupe ciblé accroîtront leurs connaissances 1) sur les trois 
étapes du processus de deuil normal lié à une rupture amoureuse, 2) sur les sentiments 
consécutifs à une rupture amoureuse fréquemment ressentis par la personne instigatrice de la 
rupture et par la personne qui subit la rupture, 3) sur les différentes réactions possibles des 
garçons à l'occasion d'une rupture amoureuse et 4) sur les différentes réactions possibles des filles 
à l'occasion d'une rupture amoureuse. À titre de rappel, l'évaluation de ces quatre sous-objectifs se 
fait à partir d'un seul instrument soit un questionnaire maison d'acquisition des connaissances. Le 
tableau 7 qui suit présente les différents résultats liés à chacun de ces quatre sous-objectifs 
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spécifiques en illustrant le nombre moyen de bonnes réponses obtenues au pré-test et au post-test 
pour chacun des sous-objectifs spécifiques. 
Tableau 7. 
Changements observés sur le plan des connaissances 
Objectifs 
Spécifiques PrétesUX:(ET) 
Connaissances sur le 
deuil amoureux (n=3) 
Connaissances sur les 
sentiments vécus par la 
personne instigatrice et 
celle qui subit la rupture (n=1 0) 
Groupe 
expérimental 
n=21 
0.14(0.36) 
5.29(0.85) 
Connaissances sur les réactions O. 71 (O. 64) 
associées aux garçons (n=3) 
Connaissances sur les réactions 0.71(0.56) 
associées aux filles (n=3) 
Groupe 
contrôle 
n=18 
0.22(0.43) 
5.06(1.21) 
1.17(0.38) 
0.89(0.32) 
PosttesUX:(ET) F(1 ,36) 
Groupe Groupe 
expérimental contrôle P<0,001 
n=21 n=18 
2.95(0.22) 0.61 (1.65) 56.252*** 
8.24(1.18) 4.67(1.09) 100.734*** 
2.33(0.73) 1.11 (0.33) 79.862*** 
2.48(0.68) 1.06(0.64) 68. 722*** 
Globalement, le tableau 7 met en évidence différents résultats significatifs. D'abord, 
soulignons qu'en contrôlant en prétest tous les résultats des quatre objectifs spécifiques liés aux 
connaissances, il est possible de constater que, comparativement aux élèves du groupe contrôle, 
les élèves ayant participé au programme montrent un niveau de connaissances significativement 
plus élevé en post-test (tailles d'effets allant de 0.6 à O. 7). De plus, mentionnons que le niveau de 
connaissances associé aux quatre dimensions a quasiment doublé chez les élèves ayant participé 
au programme, alors qu'on observe peu de changement dans le groupe contrôle. Parmi les quatre 
dimensions de connaissances, les connaissances associées aux deuils amoureux semblent être 
celles qui ont le plus augmenté, alors que les connaissances associées aux sentiments vécus par 
la personne instigatrice et celle qui subit la rupture semblent être celles qui ont le moins augmenté. 
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3.2.2 Changements observés sur le plan du sentiment d'impuissance 
L'analyse des changements observés sur le plan du sentiment d'impuissance permet 
d'évaluer l'atteinte du deuxième objectif général du programme soit : les adolescents du groupe 
ciblé éprouveront moins de sentiments d'impuissance par rapport au vécu éventuel d'une rupture 
amoureuse que les adolescents du groupe contrôle. L'atteinte de deux sous-objectifs spécifiques 
sera également examinée soient les adolescents du groupe ciblé 1) diminueront l'intensité des 
distorsions cognitives qu'ils entretiennent face â leur capacité à gérer une éventuelle rupture 
amoureuse, et 2) identifieront davantage de ressources disponibles pour leur venir en aide lors 
d'une éventuelle rupture amoureuse. L'objectif général, soit la diminution du sentiment 
d'impuissance ressenti, ainsi que le premier objectif spécifique, soit la diminution de l'intensité des 
distorsions cognitives, sont mesurés à partir de deux questionnaires maisons auto-rapportés. 
D'autre part, le deuxième objectif spécifique, soit l'augmentation de l'identification du nombre de 
ressources d'aides disponibles, est évalué à partir du même premier questionnaire "maison" utilisé 
pour mesurer le premier objectif général, soit l'augmentation des connaissances liées à la rupture 
amoureuse. Afin d'interpréter les résultats présentés au tableau 8 qui suit, rappelons que la 
diminution du sentiment d'impuissance ressenti est évaluée à partir d'un questionnaire auto-
rapporté de cinq items comprenant une échelle allant de 0 " en désaccord" à 3 " totalement en 
accord". Plus le score diminue en post-test, plus il devrait y avoir une diminution du sentiment 
d'impuissance. Pour sa part, la diminution de l'intensité des distorsions cognitives est évaluée à 
partir d'un autre questionnaire auto-rapporté qui, cette fois, comporte douze items et une échelle 
allant de 0 "je me sens pas concerné" à 3 "je me sens fortement concerné". Cette fois encore, 
plus le score diminue en post-test, plus il devrait y avoir une diminution de l'intensité des 
distorsions cognitives. Finalement, l'augmentation de ressources d'aides disponibles identifiées se 
fait simplement par énumération, donc à l'allure d'une question ouverte. Alors plus les jeunes 
nomment de ressources, plus le score devrait être élevé. 
Tableau 8. 
Changements observés sur le plan du sentiment d'impuissance 
Objectifs 
Spécifiques 
F 1,36) 
P<0,001 
Sentiment d'impuissance 
15.307*** 
ressenti 
Intensité 
19.965*** 
des distorsions cognitives 
Identification de ressources 
64.877*** 
d'aides disponibles 
Prétest/X(ET) Post-test/X(ET) 
Groupe 
expérimental 
n=21 
0.86(0.57) 
0.76(0.70) 
2.19(1.21) 
Groupe 
contrôle 
Groupe Groupe 
expérimental contrôle 
n=18 n=21 n=18 
0.50(0.62) 0.33(0.48) 
0.50(0.62) 0.24(0.44) 
3.22(1.26) 6.05(1.97) 
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0.61(0.61) 
0.56(0.62) 
3.00(0.84) 
Globalement, les résultats illustrés au tableau 8 laissent entrevoir que le groupe 
expérimental s'améliore significativement plus que le groupe contrôle en ce qui concerne 
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l'ensemble de ces trois sous-objectifs spécifiques (p< 0.001 ). Notons par ailleurs, une petite taille ( 
d'effet (d=0,298) pour le sous-objectif spécifique lié au sentiment d'impuissance. Les deux autres ( 
variables étudiées, c'est-à-dire les distorsions cognitives ainsi que les ressources d'aides ( 
disponibles, révèlent une moyenne taille d'effet (d=0.621 et d=0,643). 
Ensuite, les résultats présentés portent à croire qu'à l'intérieur du groupe expérimental, les 
élèves éprouvent moins de sentiment d'impuissance face à l'avènement éventuel d'une rupture 
amoureuse, les élèves entretiennent moins de distorsions cognitives associées à une rupture 
amoureuse et les élèves sont en mesure d'identifier davantage de ressources d'aides disponibles 
en contexte de rupture amoureuse une fois le programme terminé. Le sentiment d'impuissance 
ressenti a diminué de plus de la moitié, l'intensité des distorsions cognitives a diminué de plus du 
triple et finalement, les élèves sont à même d'identifier environ trois fois plus de ressources 
disponibles pour leur venir en aide en contexte de rupture amoureuse. Par contre, ces trois 
variables étudiées semblent quasi inchangées à l'intérieur du groupe contrôle. 
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4. DISCUSSION 
À la lumière des divers résultats présentés, cette section du rapport consiste d'abord à 
émettre un jugement sur l'atteinte des objectifs du programme "Après la pluie ... Le beau temps!!!". 
Par la suite, il s'agit de soulever quelques pistes de réflexion concernant les liens à faire entre les 
résultats obtenus et les différentes composantes de l'intervention et du contexte théorique. 
Finalement, la discussion permet de souligner les principaux avantages et limites du programme 
proposé ainsi que certaines recommandations pour améliorer Je programme. 
4.1 Jugement sur l'atteinte des objectifs 
4. 1. 1 Premier objectif général du programme : Augmentation des connaissances 
Dans de justes termes, le premier objectif général du programme est le suivant : les 
adolescents du groupe ciblé connaîtront davantage les conséquences associées à une rupture 
amoureuse que les adolescents du groupe contrôle. Cet objectif général sous-tend quatre objectifs 
spécifiques liés chacun à un champ de connaissance devant être acquis. Rappelons d'abord que 
J'atteinte de cet objectif général s'apprécie par le biais d'un questionnaire maison auto-révélé 
comprenant différentes échelles liées aux quatre différents objectifs spécifiques (Voir annexe IV). 
En se fiant aux réponses émises par les adolescents du groupe expérimental et du groupe 
contrôle, il est possible de conclure que ce premier objectif a été atteint. Suite à la participation au 
programme "Après la pluie ... Le beau temps!!!" , il semble que les adolescents possèdent 
davantage de connaissances sur les différentes conséquences associées à une rupture 
amoureuse. 
4. 1. 2 Deuxiéme objectif général du programme : Diminution du sentiment d'impuissance 
Plus précisément, le deuxième objectif général du programme est le suivant : les 
adolescents du groupe ciblé éprouveront moins de sentiments d'impuissance par rapport au vécu 
éventuel d'une rupture amoureuse que les adolescents du groupe contrôle. D'abord, c'est à partir 
d'un questionnaire maison auto-rapporté centré sur le sentiment d'impuissance (Voir annexe IV) 
qu'il est possible d'entrevoir que le programme a permis de diminuer le sentiment d'impuissance 
ressenti face à une éventuelle rupture amoureuse. Ce programme a aussi rendu possible la 
diminution du nombre de distorsions cognitives associées aux ruptures amoureuses. Enfin, il est 
possible de constater que les sont davantage en mesure de nommer des ressources d'aides 
55 
disponibles pour leur venir en aide suite à une rupture amoureuse après avoir participé au 
programme. Notons tout de même que les résultats associés à la diminution du sentiment 
d'impuissance sont moins significatifs que les résultats associés à l'augmentation des 
connaissances. La nature universelle du programme influence certainement les résultats moins 
significatifs liés au sentiment d'impuissance, car les élèves n'ont pas tous le même niveau 
d'expériences amoureuses et ainsi, certains élèves ont peut-être été moins en mesure de 
comprendre les concepts plus abstraits liés au sentiment d'impuissance. Aussi, l'objectif lié au 
sentiment d'impuissance devait s'adresser à tous, incluant les élèves n'ayant jamais vécu de 
ruptures amoureuses. Il a donc fallu ajuster l'objectif et le formuler de façon à ce qu'il convienne 
aussi pour les jeunes n'ayant jamais vécu de peine d'amour. Se projeter dans une situation fictive 
et éventuelle de rupture amoureuse a pu être plus ardu et ainsi, influencer négativement les 
résultats associés à cet objectif. 
4.2 Liens entre les résultats et le contexte théorique 
D'abord, mentionnons que la majorité des sujets participants au programme étaient des 
garçons. À la base, la littérature indique que les filles sont davantage sujettes que les garçons à 
avoir envient de parler et de ventiler sur le sujet des ruptures amoureuses. Les garçons voudraient 
paraître forts et en contrôle de leurs émotions, ce qui les amènerait à moins en parler et à faire 
moinS de demandeS d'aide (Barrette. 2007; Tamres. Janicki & Helgeson. 2002). À partir de Cette analySe, il aurait été 
logique de croire que les résultats du programme auraient différé en fonction du genre. Pourtant, et 
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ce, malgré que nous n'ayons pas présenté ces résultats, une analyse effectuée n'a révélé aucune C 
différence significative entre les garçons et les filles. Une fois la porte ouverte sur le sujet, les 
garçons sont possiblement plus enclins à s'exprimer sur le sujet et à saisir l'opportunité d'aide 
offerte. Cette constatation peut porter à croire que les garçons s'ouvrent autant sur le sujet que les 
filles lorsqu'ils en ont l'opportunité, mais peut-être que dans la réalité, ils ont moins tendance à 
initier une démarche de demande d'aide. Dans cette mesure, le programme "Après la pluie ... Le 
beau temps!!" semble s'avérer autant efficace pour les garçons que pour les filles. 
Ensuite, l'utilisation d'approches réputées et déjà expérimentées telles que l'approche 
cognitive-comportementale et l'approche orientée vers les solutions a sans doute influencé 
positivement les résultats du programme. L'observation de la diminution des distorsions cognitives 
associées aux ruptures amoureuses est d'ailleurs une variable du programme ayant été inspiré de 
programmes reconnus et énumérés dans la première section de ce rapport. 
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Parmi l'ensemble des facteurs de risque et de protection ciblée dans la chaîne prédictive du 
développement d'un deuil pathologique post-rupture amoureuse, les facteurs ayant été choisis à 
des fins d'intervention pour ce programme sont néanmoins les cibles d'interventions qui 
apparaissent les plus efficaces dans la prévention d'un deuil amoureux pathologique. Par ailleurs, 
différents facteurs de protection importants n'ont pas été abordés dans ce programme: habiletés 
de résolution de conflits, habiletés de gestion des émotions, habiletés de communication, climat 
familial chaleureux et sécurisant, lien d'amitié significatif. Bien sûr, le fait de ne pas avoir abordé 
ces différents thèmes manque à l'efficacité de ce programme. 
Étant donné l'importance des relations amoureuses dans la vie des adolescents de 15 à 17 
ans (Bee et Boyd, 2002) et le nombre d'heures consacrées à passer du temps avec leur amoureux 
et leur amoureuse, soit 26,7 heures par semaine (Cloutier, 1996), les résultats positifs associés au 
programme peuvent être étroitement liés à l'intérêt porté par les jeunes face au sujet des ruptures 
amoureuses. 
4.3 Liens entre les résultats et les composantes de l'intervention 
L'évaluation de la réponse des participants face au programme laisse entrevoir une bonne 
participation et un fort intérêt de la part des sujets face à l'intervention, ce qui risque d'avoir 
influencé positivement les résultats des effets du programme. La réponse positive des participants 
face au programme peut entre autres être liée aux différentes stratégies de gestion des 
apprentissages utilisées dans ce programme soient les nombreuses discussions permettant de 
ventiler sur des expériences personnelles et les nombreux outils didactiques utilisés 
(vidéo/musique/PowerPoint/ casse-tête et autres) permettant de rejoindre tous les jeunes 
conformément aux différents types d'apprentissages existants (visuels, auditifs et kinesthésiques). 
L'atteinte des objectifs du programme peut également être liée à la relation de confiance 
existante entre l'animatrice et les jeunes de la classe ciblée. La dynamique positive du groupe a 
probablement aussi influencé positivement les résultats du programme. Le fait que l'animatrice ait 
été accompagnée d'un animateur homme a peut-être eu un impact positif sur l'intérêt et la 
participation des garçons dans le groupe. 
De plus, la démarche visant à réviser les contenus des rencontres précédentes au début 
de chaque rencontre a probablement joué à la faveur de l'atteinte du premier objectif soit 
l'augmentation des connaissances. La répétition des contenus a possiblement permis une 
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meilleure intégration et mémorisation de la matière. Notons également que les rencontres étaient 
davantage axées sur la pratique que sur la théorie. Ainsi, l'intégration de la matière a été pratiquée 
à plusieurs reprises. 
Le système de récompense a certainement influencé la motivation des jeunes et semble 
avoir permis une meilleure concentration au cours des rencontres. Mentionnons également que les 
élèves ont choisi eux-mêmes les récompenses, ce qui semble avoir également joué sur leur niveau 
de motivation. 
Enfin, notons que parmi l'ensemble des facteurs de risque et de protection ciblée dans la ( 
chaîne prédictive du développement d'un deuil pathologique post-rupture amoureuse, les facteurs ( 
ayant été choisis à des fins d'intervention pour ce programme sont néanmoins les cibles ( 
d'interventions qui apparaissent les plus efficaces dans la prévention d'un deuil amoureux r 
pathologique. Ainsi, il est possible de croire que les résultats positifs du programme soient liés au 
fait d'avoir ciblé les bons facteurs de protection. Par ailleurs, différents facteurs de protection 
importants n'ont pas été abordés dans ce programme en raison de la nature universelle de 
l'intervention (habiletés de résolution de conflits, habiletés de gestion des émotions et habiletés de 
communication). Pour aborder ces composantes, il aurait fallu évaluer la capacité générale des 
élèves à développer ces habiletés hors contexte des ruptures amoureuses, car ce ne sont pas tous 
les élèves qui ont vécu une peine d'amour. 
4.4 Avantages et limites de l'intervention 
4.4. 1 Limites 
À la base, notons que la conception du programme "Après la pluie ... Le beau temps!!!" est 
basée sur des assises plus ou moins solides en raison d'un relatif vide empirique et théorique. Il 
n'existe en effet que peu d'études portant sur le deuil pathologique post-rupture amoureuse et les 
données statistiques sont très parcellaires, peu abondantes, rarement liées au sujet directement et 
difficiles d'accès, ce qui explique en partie l'hétérogénéité des sources mobilisées dans cette étude. 
La deuxième limite du projet concerne la présence d'outils d'évaluation « maison» au sein 
du protocole d'évaluation. La fidélité et la validité de ces outils « maison» ne peuvent être évaluées, 
donc reconnues. Les résultats des effets du programme deviennent par le fait même moins fiables. 
L'absence d'instruments standardisés peut s'expliquer par la difficulté à se procurer des outils 
évaluant les objectifs de ce projet, le sujet n'étant jusqu'à maintenant encore pas exploité. 
• 
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Mentionnons aussi qu'il n'y a généralement qu'un instrument et une source d'évaluation pour 
rendre compte de chacun des construits, ce qui influence aussi l'interprétation des résultats du 
programme. 
Soulignons aussi que toute la théorie entourant les distorsions cognitives provient 
principalement du programme Pare-Chocs, qui, tel que mentionné dans la section interventions 
déjà expérimentées, n'a fait état d'aucune évaluation publiée jusqu'à maintenant. Ainsi, il est 
impossible de juger de la pertinence de ce contenu. Toutefois, le programme Pare-Chocs s'inspire 
de recensions d'écrits sur les études d'efficacité des programmes. À partir de ces études ont été 
retenues certaines composantes des programmes. Notamment, les programmes « Coping with 
Depression Course» de Clarke et al. (1990) ainsi que le programme de Bernard et Joyce (1984). 
Ces programmes ont fait l'objet de traduction et d'étude d'efficacité. Les résultats de ces études 
(Marcotte et Baron, 1993; Garnache, Marcotte et Morasse, 1997) ont permis de confirmer que ces 
programmes s'avéraient efficaces pour diminuer les symptômes dépressifs et les croyances 
irrationnelles des participants. Ainsi, il y a de fortes chances que la théorie associée aux distorsions 
cognitives utilisée dans le cadre de ce programme soit pertinente. 
Clairement, notons que le programme est court, car il est composé de seulement six 
rencontres et n'offre pas de séances de relance. Il est donc impossible de conclure sur les effets du 
programme à long terme. De plus, aucun volet du programme n'est destiné à intervenir de manière 
plus ciblée auprès des élèves manifestants un besoin d'aide immédiat en contexte de rupture 
amoureuse. Il s'agit d'un programme préventif. 
4.4.2 Avantages 
D'abord et avant tout, mentionnons qu'il s'agit d'un programme novateur répondant à un 
manque théorique et pratique. L'ensemble du programme proposé a été conçu à partir de 
recommandations scientifiques, mais aussi en fonction d'un besoin exprimé par les membres 
professionnels praticiens quant au manque de savoir et savoir-faire en contexte d'intervention post-
rupture amoureuse. 
Rappelons également que le sujet traité suscite un fort intérêt et est adapté à la réalité des 
adolescents. L'ensemble du programme a été en grande partie conçu pour répondre aux besoins 
des adolescents. La matière vue tout au cours du programme a été transmise de façon interactive 
en suscitant la participation constante des élèves. Par exemple, le fait de leur demander de choisir 
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eux-mêmes les chansons utilisées dans ce programme a clairement permis que le programme soit 
apprécié des élèves. 
Un autre avantage de ce programme est la création d'un manuel de l'animateur et d'une 
trousse d'intervention maintenant disponible ayant permis une implantation plus fidèle à la 
planification et permettant l'accessibilité du matériel. Les outils sont simples et faciles d'utilisation et 
ne demande pas une organisation fastidieuse. 
La nature universelle de ce programme permet entre autres de rejoindre un grand nombre 
d'adolescents. Ce programme peut être implanté dans différents milieux qui rejoignent les 
adolescents soient les Centres Jeunesses, les maisons de jeunes et toutes les écoles secondaires 
de la province. De plus, plusieurs activités de ce programme peuvent servir à des interventions 
individuelles ciblées. 
L'utilisation d'un groupe contrôle permettant de contrôler la majorité des obstacles à la 
validité interne de l'intervention est un avantage à considérer dans l'évaluation de cette 
implantation. 
Enfin, notons que le programme "Après la pluie ... Le beau temps! " s'inscrit dans une 
approche multidisciplinaire, car la conception du programme a été inspirée par différentes idées 
provenant de domaines professionnels distincts soient la sexologie, la sociologie, la psychologie et 
la psychoéducation. L'intégration de diverses approches est en soi une force de ce programme. 
4.5 Recommandations pour améliorer l'intervention 
Suite à la première implantation et évaluation de ce programme, notons quelques 
recommandations qui permettraient d'améliorer l'intervention à plus long terme. D'abord, en 
réponse à une des limites de ce programme, soit la courte durée de l'intervention, l'ajout d'un 
deuxième volet, soit un volet curatif ciblé en intervention individuelle auprès des jeunes vivant une 
rupture amoureuse serait de mise. Le programme universel actuel garderait sa vocation préventive 
et deviendrait le premier volet du programme permettant par le fait même de dépister les jeunes 
vivant une peine d'amour et nécessitant l'intervention ciblée menant au deuxième volet curatif 
individualisé du programme. À l'intérieur de ce deuxième volet pourrait être annexés différents 
objectifs centrés par exemple sur l'acquisition d'habiletés en résolution de conflits, en gestion des 
émotions et en communication. Ces différentes habiletés ont d'ailleurs été identifiées comme 
agissant à titre de facteurs de protection dans le développement d'un deuil amoureux pathologique. 
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De plus, il pourrait être pertinent d'insérer un troisième volet au programme, qui, cette fois, 
serait destiné à outiller les parents à venir en aide à leurs adolescents en situation de rupture 
amoureuse. En attendant la création de ces deux nouveaux volets, un autre volet pourrait 
immédiatement être créé et il s'agit d'un volet de formation auprès des différents professionnels 
gravitant autour des adolescents. Le contexte théorique présenté dans ce rapport servirait aux fins 
de cette formation et permettrait aux différents professionnels de mieux comprendre les 
mécanismes entourant l'apparition d'un deuil amoureux pathologique à l'adolescence ainsi que les 
diverses conséquences qui en découlent. 
Enfin, sur le plan de l'évaluation, suggérons l'ajout de séances de relance qui permettrait de 
conclure sur les effets du programme à plus long terme. Les instruments de mesures "maison" 
ayant été spécialement conçus pour ce programme, en raison de l'absence d'instruments validés 
sur le sujet, devraient faire l'objet d'études de validité et de fidélité. 
CONCLUSION 
Le contexte théorique présenté dans ce rapport permet d'abord de se rappeler à quel point 
l'amour prend une place importante dans la vie des adolescents. Les ruptures amoureuses vécues 
à l'adolescence prennent différentes directions et mènent pour certaines d'entre elles à un deuil 
amoureux pathologique. Les conséquences d'un deuil amoureux pathologique ont d'ailleurs été 
citées dans ce rapport afin de démontrer l'importance d'agir et d'intervenir pour diminuer la 
probabilité d'apparition de ces lourdes conséquences. L'établissant des principaux facteurs de 
risque et de protection d'un deuil amoureux pathologique a permis l'identification des cibles 
d'interventions de ce programme ayant pour but de prévenir l'apparition du deuil amoureux 
pathologique chez les adolescents de 15 à 17 ans. Ces cibles d'interventions ont été articulées 
autour de deux objectifs généraux soient 1) l'augmentation des connaissances associées aux 
différentes conséquences d'une rupture amoureuse et 2) la diminution du sentiment d'impuissance 
ressenti lors d'une éventuelle rupture amoureuse. L'implantation du programme fut, dans 
l'ensemble, réalisée conformément à ce qui avait été planifié et les résultats obtenus sont plutôt 
favorables. Le premier objectif du programme a clairement été atteint et le deuxième objectif 
démontre aussi de bons résultats. Le présent rapport permet aussi de nuancer et d'émettre des 
hypothèses quant aux résultats obtenus. Les avantages et les limites de ce programme ont été mis 
en lumière afin d'émettre des recommandations futures pour améliorer une éventuelle implantation 
ou évaluation du programme " Après la pluie ... Le beau temps!". Bref, ce programme est une 
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Annexe 1 
Contrat de participation 
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(. 
1 
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• 
Contrat de participation 
APRÈS LA PLUIE ... LE BEAU 
TEMPS! 
Nom du participant: 
Mes engagements : 
1- Je garde pour moi tout ce qui se dit dans le groupe. 
2- Je suis honnête envers moi-même et envers les autres. 
3- Je respecte les membres du groupe et je permets à chacun d'exprimer 
son opinion . 
4- Je participe positivement aux activités. 
Le but du programme : 
Le programme a pour but de m'aider à comprendre les sentiments que je peux 
vivre lorsque je suis en peine d'amour, de développer des moyens pour partager 
mes sentiments et pour avoir moins mal. 
Moi, , je m'engage à participer à ce programme du 
(Signature) 
début jusqu'à la toute fin, c'est-à-dire du -----~au 
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Annexe Il 
Certificat de participation 
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Annexe Ill 
Outils d'évaluation de la mise en œuvre 
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Liste de présence et participation 
Présent Absent Nombre de 
coupons 
1-
2-
3-
4-
5-
6-
'· 
7-
8-
9-
10-
11-
• 12-
13-
14-
15-
16-
17-
18-
19-
20-
21-
22-
--------~------~------~--~~---·~--~~~~~~~~w--Légende : 1 coupon = Participation faible 
2 coupons = Participation moyenne 
3 coupons et + = Participation élevée 
1 
( 
• 
Questionnaire d'appréciation 
Nom: 
---------------------------------
Sexe : Masculin D Féminin D 
Sur une échelle de 1 à 10 (1 = pas bonne participation et 1 0= Excellente 
participation) , de combien évaluerais-tu ta participation pour cette rencontre ? 
_/10 
Sur une échelle de 1 à 10 (1 = pas d'intérêt et 1 0= Beaucoup d'intérêt) , de 
combien évaluerais-tu ton intérêt pour cette rencontre ? 
_/10 
1- Ce que j'ai le plus aimé : 
2- Ce que j'ai le moins aimé : 
3- Commentaires/Suggestions pour améliorer cette rencontre : 
Merci de ta participation!!! 
( 
( 
1 
Rencontre 1 : Bienvenue!!! 
Oui Non 
1-Présentation de l'animateur et du programme D D 
Durée( 1 Omin) 
2- Présentation des règles du programme D D 
Durée( 5 min) 
3- Signature du contrat de participation D D 
Durée(5min) 
4- Établissement de la liste des récompenses D D 
~ 
Durée(1 Omin) 
• 5- Activité 1- Brise- Glace D D 
Durée(30min) 
6- Passation questionnaire d'appréciation/ mot de la fin D D 
Durée(1 Omin) 
c 
(" 
c 
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Rencontre 2 : Théorie du deuil amoureux 
Oui Non 
1-Retour sur la 1ère rencontre/Retour sur les règles D D 
Durée(5min) 
2- Théorie : Ëtapes du deuil D D 
Durée(15 min) 
3- Application interactive de la théorie D D 
Durée(40min) 
4- Questionnaire d'appréciation D D 
Durée(5min) 
5- Distribution des récompenses/Mot de la fin D D 
t Durée(5min) 
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Rencontre 3 : Laisser ou se faire laisser .. 
Oui Non 
1-Retour sur la 2ème rencontre/Retour sur les règles D D 
Durée(5min) 
2- Visionnement d'un extrait vidéo D D 
Durée(25min) 
3- Retour sur le vidéo en grand groupe D D 
Durée(20min) 
4- Théorie sur les sentiments consécutifs D D 
Durée(10min) 
-
5- Questionnaire d'appréciation D D 
-
• Durée( Sm in) 
6- Distribution des récompenses/Mot de la fin D D 
Durée(5min) 
( 
c 
c 
( 
• 
( 
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Rencontre 4 : Un gars ... Une fille ... 
Oui Non 
1-Retour sur la 3ème rencontre/Retour sur les règles D D 
Durée(5min) 
2- Extrait sonore D D 
~.-·" 
Durée(10min) 
3- Retour sur les chansons en grand groupe D D 
Durée(20min) 
4- Théorie sur les sentiments consécutifs (gars/filles) D D 
Durée(15min) 
5- Ressources d'aide disponibles D D 
• Durée(1 Omin) 
6- Questionnaire d'appréciation D D 
Durée(5min) 
6- Distribution des récompenses/Mot de la fin D D 
Durée(5min) 
(, 
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Rencontre 5 : Les pensées ... 
Oui Non 
1-Retour sur la 4ème rencontre/Retour sur les règles D D 
Durée(Smin) 
2- Questionnement en grand groupe D D 
Durée(20min) 
3- Présentation des 12 types de distorsions cognitives D D 
Durée(1 Omin) 
4- Jeux association des définitions en équipe D D 
Durée(20min) 
5- Retour en grand groupe/Tableau aide mémoire D D 
• Durée(Smin) 
6- Questionnaire d'appréciation D D 
Durée(Smin) 
7- Distribution des récompenses/Mot de la fin D D 
Durée(Smin) 
( 
( 
( 
Rencontre 6 : Mes pensées/Mot de la fin 
Oui Non 
1-Retour sur la Sème rencontre/Retour sur les règles D D 
Durée(Smin) 
2- Deux histoires de cas lues D D 
Durée(1 Omin) 
3- Réaction écrite en individuel D D 
Durée(1 Omin) 
4- Discussion en grand groupe D D 
Durée(15min) 
5- Questionnaire d'appréciation D D 
o;;:::' 
• Durée(Smin) 
6- Distribution des récompenses D D 
Durée(Smin) 
7- Les ressources d'aide disponibles D D 
Durée(15 min) 
8- Mot de la fin/ Remise de certificats D D 
Durée(1 Omin) 
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Annexe IV 
Outils d'évaluation des effets 
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Une peine d'amour ... 
Nom: 
-----------------------------------
Sexe : Masculin D Féminin D 
1-As-tu déjà vécu une peine d'amour? Oui D Non D 
2- Un ami à toi est en peine d'amour. Ton ami traversera différentes étapes 
importantes dans sa rupture amoureuse. D'après toi, quels sont ces étapes? Une 
fois que tu les as nommés, explique-les dans tes propres mots. 
3- Pour cette section, tu dois encerclez Vrai ou Faux à chaque énoncé selon ce 
que tu penses être la bonne réponse. 
A)La personne qui se fait laisser par son chum ou par sa blonde peut se sentir 
aussi coupable, triste et seule que celle qui laisse son chum ou sa blonde. 
Vrai Faux 
B)Une personne qui se fait quitter peut se sentir trahie. 
Vrai Faux 
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C)La personne qui se fait laisser par son chum ou par sa blonde peut ressentir 
plus de honte face aux amis et à la famille de son ex copain ou copine. 
Vrai Faux 
D)Habituellement, la personne qui se fait quitter se sent responsable de la peine 
de l'autre. 
Vrai Faux 
E)La personne qui laisse son chum ou sa blonde peut se sentir autant en colère 
que la personne qui se fait laisser. 
Vrai Faux 
F)Habituellement, la personne qui laisse son chum ou sa blonde peut autant 
ressentir le désir de se venger que la personne qui se fait laisser. 
Vrai Faux 
G)L'incompréhension et le jugement de la part des autres sont plus souvent 
ressentis par la personne qui se fait quitter que par la personne qui a laissé 
l'autre. 
Vrai Faux 
H)Vivre du découragement et faire preuve d'un manque de motivation est plus 
souvent ressentis par la personne qui quitte son partenaire que par la personne 
qui se fait quitter. 
Vrai Faux 
c 
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I)La personne qui laisse son chum ou sa blonde peut se sentir autant déprimée 
et ressentir autant un vide intérieur que la personne qui se fait quitter. 
Vrai Faux 
J)L'abandon et Je rejet sont des sentiments essentiellement vécus par la 
personne qui s'est fait quitter. 
Vrai Faux 
4- Nomme-moi trois réactions (comportements ou sentiments) qui sont plus 
associées aux filles et trois réactions qui sont plus associées aux garçons 
lorsqu'ils vivent une rupture amoureuse. 
Filles Garçons 
5- Pour cette question, tu peux cocher une ou plusieurs cases selon ta façon de 
faire. Si tu vivais une peine d'amour ou si tu as déjà vécu une peine d'amour, 
serais-tu plutôt du genre à : 
Aller chercher de J'aide auprès d'une ressource spécialisée pour t'aider 
À vivre seule ta peine 
À partager ta peine avec un ou des ami(s) 
À partager ta peine avec un ou des adulte(s) de ton entourage 
D 
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6- À quelle(s) ressource(s) d'aide peux-tu te référer si tu te retrouve en peine 
d'amour? Nomme-moi toutes les ressources que tu connais. 
Merci de ta participation!!! 
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Nom: 
----------------------------------
Comment je me sens ?! 
Lis chacun des énoncés suivants et demande-toi jusqu'à quel point tu es en accord avec chacun de 
ces énoncés. Tu dois répondre spontanément et répondre selon ce qui te représente le plus et non 
pas ce que tu aimerais être. Fais un crochet dans la case de ton choix : 
En contexte de peine d'amour. .. 
1- Je ne sais pas comment faire pour avoir moins 
mal 
2- J'ai l'impression que je ne m'en sortirai jamais. 
3- Peu de gens peuvent m'aider à aller mieux 
4- Je pense que je peux poser certaines actions pour 
m'aider à traverser cette peine 
5- Je pense que j'ai un certain pouvoir sur mes 
pensées et sentiments qui m'aidera à traverser cette 
peine. 
Pas en Un peu en 
accord accord 
(0) (1) 
Merci de ta participation ! ! ! 
Moyennement Totalement 
en accord en accord 
(2) (3) 
c 
c: 
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Nom: 
---------------------------------------
"Mes pensées" 
Lis chacun des énoncés suivants attentivement. Il s'agit de plusieurs pensées que l'on peut entretenir 
lorsqu'on vit une peine d'amour. Vis-à-vis chacune des pensées que tu liras, tu auras à déterminer si 
tu te sens fortement, moyennement, un peu ou pas du tout concerné par ce genre de pensée. S'il te 
plaît, soit attentif à te décrire toi-même tel que tu es réellement et non pas tel que tu aimerais être. 
Je ne me sens Je me sens Je me sens Je me sens 
pas concerné un peu moyennement fortement 
concerné concerné concerné 
1) Je vis une peine d'amour: Je vais rester D 
seule toute ma vie. 
D D D 
2) Je vis une peine d'amour: J'aurais jamais D D D D dû l'aimer. Ça aurait fait beaucoup 
moins mal. 
3) Je vis une peine d'amour: li/Elle ne m'a D D D D jamais aimé. 
4) Je vis une peine d'amour: Je suis certaine 
D D D D que je ne serai plus jamais autant 
en amour. 
5) Je vis une peine d'amour: Je suis tellement D D D D 
triste. L'amour ça fait mal. 
6) Je vis une peine d'amour: L'amour ce n'est D D D D 
pas fait pour moi. 
7) Je vis une peine d'amour: Je me sens nul, D D D D 
comme si je n'étais plus rien, vide. 
8) Je vis une peine d'amour: Je dois rester D D D D fort(e). 
9) Je vis une peine d'amour : Je le vis 
comme un échec. 
D D D D 
10) Je vis une peine d'amour: li/Elle me dit D D D D que je suis une bonne personne, mais il 
ou elle dit ça juste pour que j'aie moins mal. 
....... 
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Je ne me sens Je me sens Je me sens Je me sens 
pas concerné un peu moyennement fortement 
concerné concerné concerné 
11) Je vis une peine d'amour: Ça me rend D D D D 
fâché, ça fait trop mal. 
12) Je vis une peine d'amour: J'aurais pu D D D D changer quelque chose qu'il ou qu'elle 
n'aime pas en moi. 
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